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lors de la rencontre de Z'Emden et du 
Sydney, et lorsque le Kcenigsberg fut 
embouteillé dans les eaux de VEst afri-
cain allemand. C'est ce qui s'est produit 
plus récemment encore lorsque les croi-
seurs allemands Scharnhorst, Gn-eise-
nau, Leipzig et Nurnberg furent détruits 
par Vescadrc de Vomirai sir Frédéric 
Sturdee au glorieuse combat livré à la 
hauteur des îles Falkland. Enfin, c'est 
ce qui vient de se produire dans la mer 
du Nord cn ce vif et brillant combat 
de dimanche où la force navale com-
mandée par le vice-amiral sir D. Beatty 
a coulé le BlQcher et gravement endom-
magé deux autres croiseurs allemands. 

Les Allemands réussissent ■ décidé-
ment mieux dans l'art de l'assassinat 
que dans^celui des combats. El c'est 
pourquoi sans doute ils s'efforceront de 
recommencer ces crimes où ils excel-
lent en évitant autant que possible les 
combats qui leur sont continuellement 
offerts par leurs ennemis les Anglais. 
Mais l'Allemagne devra en prendre son 
parti : ce ne sont pas les crimes, ce sont 
les combats qui auront le dernier mot. 

CAMILLE FERDY. 
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. La vaillante marine britannique a fait 
aux lâches attentais dirigés par les Alle-
mands contre des villes ouvertes et con-
tre des populations sans défense de la 
cote orientale de l'Angleterre une bonne 
riposte, la plus fi'ere en même temps 
que la plus efficace des ripostes : ayant 
surpris des bateaux de guerre allemands 
qui méditaient sans doute un nouveau 
raid contraire à toutes les règles du 
droit des gens comme à tous les senti-
ments humains, elle les a forcés au com-
bat et leur a infligé de rudes pertes. 

Les marins et les aviateurs allemands 
bombardent des plages tranquilles. 
Ils trouvent leur gloire, — une gloire en 
vérité très spéciale et que l'histoire ap-
pellera la gloire allemande, — à assas-
siner des non-combattants, des vieil-
lards, des femmes, des enfants. Mais les 
fils de la Grande-Bretagne sont déb fias 
d'une toute autre espèce. 

Au lieu de songer, à rivaliser d'infa-
mie avec les pires malandrins, ils se 
conduisent en soldats. Us ne se mesu-
rent pas avec de pauvres êtres sans dé-
fense, mais ils revendiquent l'honneur 
de combattre l'ennemi ouvertement, 
franchement, face à face. Méprisant les 
actes de banditisme par lesquels les bri-
gands de la mer et les brigands des airs 
achèvent de déshonorer l'immonde Alle-
magne, ils aspirent à la pure gloire des 
exploits militaires et maritimes qui sont 
dans les nobles traditions de leur pays. 

Aussi l'Angleterre a-t-elle le droit de 
te réjouir et se féliciter hautement au-
jourd'hui du résidtat de cet émouvant 
nombat naval qui vient d'avoir lieu dans 
la mer du Nord et dont on lira plus loin 
les détails tout à l'honneur, des vain-
queurs. 

Elle a le droit de s'en réjouir et de s'en 
féliciter parce que ce combat est un 
combat et non un . crime. Ce sont des 
marins qui se sont loyalement battus 
contre d'autres marins. C'est une force 
navale qui a courageusement attaqué 
une autre force navale sans violer au-
cune des lois de la guerre. Hommes con-
tre hommes, navires contre navires, ca-
nons contre canons : quoi de plus clair 
et de plus droit qu'une telle lutte ? Ceux 
qui en sortent vainqueurs_ méritent 
qu'on s'incline avec admiration devant 
leur heureuse bravoure. 

Quant aux vaincus, il est permis de 
croire que cette défaite navale suivant 
de si près les sauvages attentats contre 
la côte orientale anglaise les induira en 
des réflexions plutôt amères. 

Les Allemands avaient exulté au 
lendemain du bombardement de Scar-
horough, des llartlepools et de 
Whitby par des croiseurs de leur ma-
fine. A partir du four où leurs Zeppelins ' 
vinrent bombarder quelques plages « 
d'une autre partie de celle côte orien-
tale' Yarmouth, Cromer, Scheringham 
Kings'Linn et Hunslanlon, l'enthou-
siasme germanique ne connut plus de 
bornes. Pour un peu, l'Allemagne se 
serait écriée : « L'Angleterre est à moi ! » 

La réussite de ces coups de crimi-
nelle audace avait en effet si furieuse-
ment enhardi l'orgueil des Allemands 
et leurs folles espérances que tout désor-
mais leur paraissait possible. Ils s'ap-
prêtaient donc à continuer de plus belle 
ta série de leurs tristes exploits. L'Eu-
rope et l'Amérique, à la vérité, avaient 
manifesté leur vive et profonde indi-
gnation en présence de tels attentats. 
Mais qu'importe à la barbarie alle-
mande, toute l'indignation de. l'Europe 
et de l'Amérique, toute l'indignation de 
l'univers civilisé ? 

La barbarie allemande n'allait pas 
s'arrêter en chemin pour si peu. 

Un de ses principaux organes, celui 
qui est le plus souvent chargé de trans-
mettre la pensée gouvernementale aux 
populations, l'officieuse Gazette de Co-
logne écrivait il y a deux ou trois jours : 
« Puisque le raid aérien de Yarmouth a 
réussi, nous pouvons maintenant visi-
ter Londres et faire d'autres longues en-
rôlées au-dessus de la Grande-Bretagne. 
Ces excursions se feront, bien que la 
Grande-Bretagne fasse un appel à tou-
tes les armes qui se trouvent à sa dispo-
sition et en dépit de ses tentatives d'af-
famer nos propres enfants. Nous ne 
laisserons pas rouiller les armes mer-
veilleuses inventées par l'intelligence al-
lemande. Ce n'est pas seulement par la 

,»;,7ie îles airs que nous attaquerons la 
i'-r-iP.lc-iircUignc, ce sera aussi par mer 
p..... '•>■ sous-marins et des torpilleurs ; 
ÎH'5 , tidats débarqueront chez elle afin 
que :.e peuple britannique puisse tàter 
de la guerre qu'il a perfidement pro-
voquée. » 

Si le peuple britannique doit idier de 
la guerre, le journal de Cologne se trou-
vera peut-être amené aujourd'hui à pen-
ser que le tour du peuple allemand 
pourra venir aussi. En attendant, ce 
sont les marins allemands qui en ta-
lent, et, de façon sérieuse. Il est peu pro-
bable qu'ils trouvent le plat tout à fait à 
iùf goût. 
Chaque fois que des bateaux de guerre 

allemands se sont trouvés contraints 
d'accepter le combat avec les bateaux 
de guerre anglais, ils ont été battus.. 
C'est ce qui s'est produit notamment, 
d'arts les premiers temps de. la guerre, 
an combat livré devant l'Ile d'Héligo-
lànd. C'est ce qui s'est vroduit vins tard 

Pour pénétrer dans la ville. — La cité 
sans lumière. — Les Marseillais 

à Reims. — La pluie de îer. 
Un pompier héroïque. 

TJn de nos amis gui arrive do Reims où, malgré 
'les énormes difficultés, il a pu pénétrer à deux 
reprises pour ses affaires, nous adresse des rensei-
gnements parliculif.rement intéressants sur la vie 
dans la capitale cliampexîoiïs. Sa, lettre est datée 
du 21 janvier. 

L'objet de ma lettre est surtout de rassurer 
et d'instruire les familles rémoises émigrées 
à Marseille et dans les autres villes du Midi. 

, LE SERGENT EiOIBS 
Li sergent Eloire, des pompiers de Iteïms, 

dont le dévouement fait l'admiration 
de tous ses concitoyens. 

Il faut qu'elles sachent qu'ils est à peu près 
impossible pour elles de retourner dans leur 
ville au cas où elles en auraient l'intention, 
car le danger n'a pas disparu. Néanmoins, 
si pour une cause urgente ces personnes 
cherchaient à retourner, il est une pièce in-
dispensable à se procurer : le « laissez-pas-
ser », qui doit être demandé au général com-
mandant la place de Reims, seule pièce vala-
ble qui est visée à Dormons, localité voisine 
de la ville. 

La consigne est très sévère et nul ne peut 
prendre le C. B. R., petit chemin de fer qui 
rejoint, à Dormans, la ligne Epemay-Paris, 
's'il n'est pourvu de son « laisscz-passar » 
ainsi aura de ses papiers de famille. Et encore 
faut-il," pour s'y rendre, des démarches nom-
breuses auprès de l'autorité civile et de l'au-
torité militaire, qui ne délivrent, que des per-
mis temporaires. L'autorité militaire et les 
gendarmes accompagnent le train jusqu'à la 
station terminus qui est Bezannes. 

La vie économique financière et commer-
ciale de Reims est nulle. La Banque de 
France et les autres établissements de cré-
dit, ont leurs portas closes ; le Crédit Lyon-
nais a entr'ouvert la sienne. Le receveur des 
finances est resté à son poste depuis la mobi-
lisation et, depuis le 16 septembre, ses gui-
chets sont ouverts au public, mais les impôts 
ne rentrent pas et la recette est plutôt une 
succursale du bureau de bienfaisance. 

Le Tribunal de Commerce a siégé deux 
fois pour deux affaires. Le tribunal correc-
tionnel se réunit on ne sait où, poursuivi par 
les obus allemands. Les biscuiteries fameu-
ses sont fermées, sauf un» ; quelques bouche-
ries, boulangeries, quelques quincailliers et 
là plupart des grands bazars, sont les seuls 
magasins qui soient restés ouverts. 

Le gaz et l'électricité faisant défaut, aucune 
lumière ne brille la nuit venue. Aussi, est-ce 
avec les plus grandes difficultés que je pou-
vais regagner mou hôtel, situé place farouet-
d'Erlon. A partir de 7 heures du soir, il est 
expressément défendu de circuler dans les 
rues. 

Dans le seul café resté ouvert, et qui s'ap-
pelle le Café de la. Guerre, place des Marchés, 
se réunissent quelques négociants de la ville 
ainsi que de nombreux soldats. J'ai eu là 
l'extrême joie de reconnaître un grand nom-
bre de Marseillais qui, après m'avoir em-
brassé avec effusion, me racontèrent leur vie 
dans les tranchées. Leur bonne humeur et 
leur bravoure font l'admiration des Rémois, 
et ce fut pour moi une bien douce satisfac-
tion que de voir la sympathie dont on les 
entoure et qui honore le XV» corps. 

Des conversations que j'ai eues avec les 
habitants, il ressort que la semaine du 4 jan-
vier au 11 fut particulièrement pénible pour 
la ville : les obus boches sont tombés sur les 
quartiers de la ville qui, jusqu'alors, avaient 
été respectés. Le Canal, la Haubette. le fau-
bourg de Paris, les promenades, la route 
d'Epernay ont reçu et reçoivent encore leur 
ration quotidienne. Mais si l'on excepte le 
quartier de la rue de l'Université et les extré-
mités de la ville (faubourg Cérès, Cernay, 
Laon, qui ont été incendiés). Reims ne donne 
pa.s une mauvaise impression, grâce à la 
municipalité, qui a pris le soin do faire net-
toyer les décombres. 

Une petite émotiion m'était réservée. Le 
vendredi 15, à 11 heures du matin, un de 
mes amis, fondé de pouvoirs d'une grande 
marcrue de Chamnacrne, m'invitait à visiter 

les immenses caves de la maison. En traver-
sant les jardins qui font partie dé la zone 
dangereuse, nous fûmes soudain couverts de 
terre par un éclat d'obus tombé près do là. 
L'affaire se borna là, mais comme dit le 
Sénégalais : « Y en avait pas bon. » 

Je ne veux pas terminer sans vous signaler 
l'admirable conduite du sergent de sapeurs-
pomniers Eloire qui, sans souci du danger, 
se trouve constamment sur la brèche com-
battant les incendies qui se déclarent sur dix 
points à la fois, risquant sa vie dix fois le 
jour pour sauver ses ' semblables en danger. 
La, population est unanime à louer l'héroï-
que conduite de ce brave qui mérite une ré-
compense digne de son courage. — C. O. 

—— «Bp>» ' ' " 

X-tfi, Coja.g9iu*e 
Le Figaro déclare que, contrairement à un 

propos qui a circulé dans divers journaux, 
M. Joseph Reinach ne fait pas partie et n'a 
jamais fait partie de la censure. On a publié 
les listes les plus fantaisistes de censeurs. 
Il y en a une qui a paru récemment, et où 
l'on pouvait lire une accumulation de noms 
comme ceux-ci : Merzbach, Simon, Mayer, 
Lévy, Haguenauer, etc. On se demande 
comment certaines personnes ont pu ajouter 
foi à cette plaisanterie et ne pas en apercevoir 
l'intention à la fois malveillante et carica-
turale. 

La vérité est qu'au moment où, après le 
départ..du gouvernement pour Bordeaux,. £ 
service' de la censure échut au 2* bureau du 
gouvernement militaire de Paris, qui était 
placé sous les ordres du commandant de; réserve Klotz et qui n'avait pas sollicité cette 
mission, le personnel militaire de ce bureau 
se composait de MM. les capitaines Marty et 

Moeh ; le lieutenant Bouvens ; l'adjudant 
Chasles (interprète) ; le sergent Massigli 
(dépêches) ; le sergent Marc Varenne (jour-
naux) ; le sergent Chaumeix (journaux) ; 
le soldat André Fallières (journaux) ; le sol-
dat Martinet (dépêches), et le soldat Prévost 
(dépêches). Le -personnel civil se composait 
de MM. Paul Bourély et Louis Matte, assistés 
de MM. Brin et Ganet pour la censure des 
dépêches, et de MM. Albin, Berthout, Roux et 
Georges Victor-Hugo pour les journaux, et 
M. Martin, archiviste. 

C'est ainsi que le service fut constitué d'a-
bord, jusqu'au 13 novembre, date à laquelle 
le commandant Klotz, chef du 2" bureau, en 
fut déchargé. Pai3 plus à ce moment-là 
qu'auparavant on n'y vit figurer la série des 
noms rassemblés à plaisir dans un dessein 
qui ne s'inspire évidemment pas de 1* « Union 
sacrée ». 

Sympathies bulgares 
pour la Triple Entente 

Bucarest, 25 Janvier. 
Le directeur du journal Advcrul, M. Cons-

tantin Mille, qui est eu même temps membre 
du .Parlement à Bucarest, affirme son atta-
chement au parti des alliés. Il déclare n'avoir 
cessé de défendre leur cause depuis le début 
de la guerre, et. proteste vivement contre le 
langage des journaux hongrois qui le repré-
sentent comme actuellement prêt à se ran-
ger du côté austro-allemand. 

C'est à son journal, un des plus répandus 
de Roumanie, que M. Take Jonesco a donné, 
dans le courant de décembre, l'interview où il 
faisait connaître la démarche du ministre 
d'Autriche-Hongrie à Bucarest, en mai 1913. 

EN HAUTE - ALSACE 

Le Sundgau, oit nos troupes sont en ce mo-
ment violemment aux prises avec l'ennemi, 
est la partie de la. Haute-Alsace située au sud 
dni parallèle de Cernay, divisée eile-mèrne, 
par ie canal du Rhône au Rhin, en deux ré-
gions différentes d'aspect, de structure géolo-
gique et de valeur tactique. 

La région située au sud de ce canal, ap-
pelée sauvent « Jura alsacien », est un pays 
fortement mamelonné, formé par les derniè-
res nervures se détachant du mont Terrible 
en gradins décroissants pour venir se termi-
ner par des chutes brusques sur les bords de 
l'Ill jusqu'à Mulhouse. 

Les hauteurs sont cn général boisées, les 
parties basses en culture et les fonds de val-
lées en prairies naturelles soigneusement ir-
riguées. Les canaux d'irrigation, pour nom-
breux qu'ils, sont, ne peuvent être considérés 
corne• des oiwtaoles tactiques impartants : les 
grandes artères ci«- dretribution seules attei-
gnent de deux à trois mètres, de largeur ; les 
canaux subordonnés peuvent être facilement 
franchis. 

Les habitations isolées sont très clairsemées. 
La population vit agglomérée dans des villa-

ces et commande le chemin de fer et la route 
de Belfort ài Mulhouse, le canal du Rhône au 
Rhin, son chemin de halage, l'Ill, et enfin 
le beau chemin de grande communication 
qui longe d'abord la rive gauche de la Lar-
gue, puis celle de l'Ill jusqu'à Mulhouse. 

Nos troupes, occupant toute la partie rnon-
tueuse du Sundgau, disposeraient face à l'est, 
contre une attaque venant de Huningue, d'une 
position très importante, défendue très effi-
cacement jadis par.Lccourbe. D'une orienta-
tion nord-sud, elle s'étend sur une longueur 
d'environ 5 kilomètres du village de Hei-
frantzkirch à celui de Votkensberg, par la 
ferme, des Trois-Maisons (Drei Haiiser). Pres-
que entièrement découverte, elle a des vues 
étendues dans toutes les directions et prin-
cipalement sur la vallée du Rhin, qu'elle do-
mine partout d'une centaine do métrés: 

■■?xk&•■ partie du .Snmlanu située MtfnjBrçi du es» 
ml du Rhône nu Rhin est d'une constitution 
géologique différente de celle du Jura alsa-
cien. Elle est ondulée, les pentes y sont plus 
douces, les vallées inoins encaissées, les par-
ties supérieures moins boisées et les déni-
vellations bien moins grandes qu'au sud du 

QRoèeren 0{Aspach uY^^l^enàch 

met 

CARTE DES OPÉRATIONS DANS LA HAUTE-ALSACE 
ges entourés de vergers. L'eau potable est 
rare au sud de Ferrette. 

Trois cours d'eau descendent le Jura alsa-
cien : le Thalbach, l'Ill et la Largue. Cette der-
nière est remontée, depuis Dannemarie, par 
une voie ferrée qui se continue jusqu'à Por-
nentrny, en Suisse ; l'Ill est doublée d'un che-
min de fer routier d'Altkirch à Ferrette. 

Pays de chicane — militairement parlant — 
cette région du Sundgau a été le théâtre 
d'une des plus belles opérations de guerre de 
la fin du premier Empire. En juin 1815, Le-
courbe était en position dans les environs de 
Huningue avec à peine 7.000 lignards et gardes 
nationaux, UOO cavaliers et presque pas d'ar-
tillerie, quand 40.000 Autrichiens venant de 
Bâl-e sous le comte Colloredo, l'obligèrent à 
se retirer sur les hauteurs. Attaqué ensuite 
tous les jours, il ne céda le terrain que pied a 
pied et très lentement jusque sous les murs 
de Belfort, ayant fait, suivant l'expression 
transmise par la tradition locale. « 11 lieues 
en 15 jours » et après avoir infligé à l'ennemi, 
d'après ses propres rapports, une perte totale 
die 17.000 hommes. 

La' physionomie et le caractère de la région 
ne se sont pas très modifiés depuis 1815 : elle 
reste comme elle était alors, un pays difficile. 

Venant de la frontière française, deux li-
gnes de marche conduisent' en Haute-Alsace 
par cette région. La première, partant de Mor-
villairs pour finir à Huningue, suit l'itinéraire 
Courtelevant, Seppois, Waldijhoffen et Hae-
singen ; distance, 37 kilomètres. La deuxième 
est formée par la route de Belfort à Mulhouse 
par Petit-Croix, Dannemarie et Altkrieh ; 
longueur, 33 kilomètres'. 

Contre une attaques française ayant pour 
axe la deuxième ligne de marche, deux ix>si-
tions importantes se présentent dont la dé-
fense est prévue et organisée par les Alle-
mands, celle dite d'Altkirch et celle de Britzy-
Berg. 

La première est constituée par les hauteurs 
entre lesquelles passa le défilé d'Altkirch, 
savoir : au sud de cette ville, l'éperon du 
Schwelghoi', cote 381 ; au nord, la croupe se 
dirige vers Hejdwiller et le confluent dis l'Ill 
et de la Largue. Face au sud-ouest, cette po-
sition a une .valeur sérieuse, en ce qu'elle dé-
fend l'important nœud de communications 
d'Altkirch et le défiiié de ce nom'dans lequel 
passent l'Ill, lés routes de Mulhouse et.de 
Baie et la voie ferrée. 

La position du Britzy-Bert, située a 7 kilo-: 
mètres au nord de la précédente, domine tout 
le terrain environnant à de grandes distan-

éanal. Les villages y sont aussi plus étendus 
et moins denses. Les flèches des églises sont 
élevées et forment d'excellents observatoires. 

Une troisième ligne de marche, venant de 
la trouée de Belfort, la traverse ; c'est la 
route nationale de Belfort à Colmar, par Cer-
nay. 

La Doller, cours d'eau à régime torren-
tueux, coupe la région de l'ouest à l'est, à 
peu près en son milieu. Le terrain entre cette 
rivière et le canal forme un plateau en partie 
découvert et en partie boisé, au milieu duquel 
se trouve le village de Galfingen. Il forme ce 
que les Allemands appellent la « position de 
Galfingen », où des troupes de défense sont 
en situation de pouvoir entrer en action soit 
en avant du pont d'Aspach, soit vers Altkireh, 
suivant qu'une attaque venant de Belfort se 
dirige sur l'un ou l'autre de ces deux objec-
tifs. 

Le pont d'Aspach (Exbrilcke) est le premier 
point important sur la route de Colmar dont 
la défense s'imposait aux Allemands. A che-
val sur la Doller à l'endroit où la route fran-
chit cette rivière sur un pont métallique de 
24 mètres de long et à 1 kilomètre à l'est du 
pont coudé de 32 mètres de la vole ferrée Cer-
nay-Massevaux, le poiit d'Aspach est en même 
temps une très importante étoile de routes. 
Mais le hameau lui-même n'étant pas défen-
dable parce que dans un bas-fond, la défense 
eu a été reportée en avant sur la croupe cou-
ronnée des deux villages de Burnhaupt, cou-
verte en avant nar le ruisseau à fond argi-
leur du Speôhbàch et appuvée à droite par 
l'EichrWald, deux bois qui depuis longtemps 
avaient été aménagés .spécialement à cette fin. 

Au nord d'Aspach-le-Bas s'étend, jusqu'à 
Cernay, la plaine vaste, aride et nue de 
l'Ocbsenfeld. que traversent la route de Col-
mar et la voie ferrée. A l'est de l'Ocbsenfeld 
se développe, vers Mulhouse, la grande forêt 
du Nonnenbrum, aménagée en vue de la dé-J, 
fense face à l'ouest et au sud, ainsi que pour 
la circulation à couvert de gros effectifs pour 
la manœuvre. 

Au delà de l'Ocbsenfeld, les Allemands dis-
posent d'une nouvelle ligne de défense, celle 
de la Thùr. Cette ligné s'appuie, à droite, 
aux hauteurs couvertes de vignes de Stein-
baçit et de la, cote 425, à gauche à la forêt, de 
Nonnenbrueh. La Thiir est un cours.d'eau à' 
régime variable, profond, et dont les rives 
sont marécageuses ; fea largeur dans la par-
tie considérée oscille entre 10 et 20 mètres. 
La petite ville industrielle de Cernay est à 
cheval sur la rivière — -
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ur tout le reste si front, les Mrtre-attipes 
ennemies sont repousses 

Paris, 25 Janvier. 
Le président de la République a reçu ce 

matin, à déjeuner, lé général prince Yous-
soupoff, envoyé par l'empereur de Russie 
pour apporter, en son nom, des décorations 
iniîitaires à l'armée:française. 

Etaient également présents, l'ambassadeur 
de Russie et le haut personnel de l'ambas-
sade, les ministres des Affaires Etrangères et 
de la Guerre, le grand chancelier de la Légion 
d'honneur, ainsi que le général en chef et le 
générai Pau, qui doit aller prochainement 
remettre au grand-duc Nicolas la Médaille 
militaire qui vient de lui être conférée. 

Paris, 25 Janvier. 
Le gouveniemenl fait, à 15 heures, le 

communiqué officiel suivant : 

En Belgique, nous aoons lé-
gèrement progressé à l'est de 
Saint-Georges. Sur le reste du 
front, duel d'artillerie. 

De la Lys à l'Oise, canonna-
de intermittente. 

Sur le front de l'Aisne, rien 
à signaler, sauf toutefois, à 
Berry-au-Bac, où une contre-
attaque ennemie a été repous-
sée, nier matin. Les tranchées 
disputées restent donc en notre 
pouooir. 

En Champagne, nous aoons 
démoli plusieurs ouorages et 
abris des Allemands. 

En Argonne, dans le bols de 
la Grurie, une très oloe fusil-
lade a été arrêtée par te tir ef-
ficace de nos batteries. 

Sur la Meuse, ta destruction 
des ponts de Saint-Mihiel, par 
notre artillerie, a étéacheoée. 

En Lorraine, à Embermênil, 
nous aoons surpris un détache-
ment bavarois et tui aoons fait 
des prisonniers. 

Dans tes Vosges et en Alsace, 
brume intense. 

/De notre correspondant particulier) 

Paris, "5 Janvier. 
Le peuple élu de Dieu, on sait que c'est le 

peuple allemand, vient de recevoir un aver-
tissement fcruel, pour ne pas dire un juste 
châtiment. Après avoir annoncé solennelle-
ment que l'avenir de l'Allemagne était sur 
mer, et laissé entendre que la flotte britan-
nique aurait devant elle un adversaire ter-
rible le jour où il plairait aux navires du 
kaiser de sortir de leur refuge, il est arrivé 
ce que l'on sait : une escadre allemande, pro-
fitant de la brume, se dirigeait vers l'Angle-
terre pour bombarder les villes non fortifiées, 
lorsque soudainement une escadre britanni-
que lui a barré la route, et alors on a vu ce 
spectacle étonnant sur le caractère duquel la 
presse reptilienne de Berlin et autres lieux 
tudesques pourra épiloguer à loisir, les navi-
res allemands virant de bord sé sont enfuis 
à toute vitesse. C'est d'ailleurs ce qui les a 
sauvés tous d'un desastre certain. 

Grâce à celte fuite, un seul-a été coulé, 
deu»x autres ont été assez .prouvés, paraît-il, 
mais il y a quelque chose qui l'aura été da-
vantage, c'est l'incommensurable orgueil alle-
mand qui se relèvera difficilement de cotte 
pénible aventure. 

11 est désormais acquis que cette race qui 
se grise de folle joie à l'annonce de massa-
cres de femmes et d'enfants par ses zeppelins 
et ses taubens, ne se résout! pas à accepter 
te combat loyal lorsqu'il lui est offert pur un 
adversaire qu'elle juge trop fort. 

L'événement aura un écho profond en An-
gleterre, où on était justement indigné des 
sinistres exploits do la flotte aérienne tudes-
que, et les neutres, que le bluff allemand 
avait pu illusionner jusqu'ici, ouvriront les 
yeux à la réalité. 

Un autre événement d'une portée moindre 
sur l'esprit public mérite de»reteinir également 
l'attention. 

Je veux parler du voyage de M. Millerand 
en Angleterre, et de sa visite à Aldershot où 
est cantonnée l'armée britannique qui va pas-
ser sur le continent. 

Notre ministre de la Guerre a été satisfait 
de toutes tes constatations qu'il a pu fau-e. 
Il est nécessaire que l'opioifln française en 
soit avertie, afin qu'elle continue à faire à 
notre alliée, qui le mérite,' la large confiance 
qu'elle lui a faite-jusqu'ici. 

L'Angleterre, qui' était encore moins pré-
parée que nous à. la grande guerre, a. réalisé 
un effort prodigieux, dont l'ennemi, qui rail-
lait la. « misérable petite, armée » du maré-
chal Frencli, mesurera les conséquences le 
moment venu, et à ce moment on verra uue, 

de son côté, la France n'a pas perdu son 
temps. 

En attendant, on continue, malgré 1© mau-
vais temps, à se battre un peu partout, sut 
toute l'étendue du front. 

La grande bataille d'Alsace continue avec 
le même indicible acharnement. Je n'en peux 
rien dira encore, pas plus que des événements 
qui se poursuivent à l'est de Reims et dans 
l'Argonne, et qui sont considérables. 

MARRIS RICHARD. 

uns escadre a 
surpreti 

mande 
Les Allemands prennent la fuite, pour-

suivis par les Anglais, qui leur cou-
lent un cuirassé et leur en ava-

rient deux autres 
Voici les dépêches qui nous parvien-

nent sur le combat naval de la mer du 
Nord au cours duquel la {lotte anglaise 
a défait une division navale allemande ; 

Londres, 25 Janvier. 
Hier matin, de bonne heure, une escadre 

anglaise, composée de croiseurs cuirassés et 
légers, sous h; commandement du vice-amiral 
Sir D. Beutty, et escortée &BM flcttlîio de 
destroyers, aperçut quatre croiseurs cuirasses 
allemands, plusieurs croiseurs légers, et un 
certain nombre de destroyers, se dirigeant 
vers l'ouest, selon toutes probabilités vers la 
côte anglaise. 

L'ennemi vira de bord aussitôt, et prit la 
fuite à toute vitesse. 

La poursuite commença immédiatement, et 
vers 0 h. 30 l'action était engagée entre les 
croiseurs Lion, Tiger, Princess-Royal, AV;;-
Xcaland et. hutomliable d'un côté, et le Derf-
tltnger, lu Scydlitz, le Moltke et le Dlûcher 
de l'autre. 

Le combat, qui eut lieu à toute vitesse, fut 
chaudement disputé. 

Un peu avant une heure de l'après-midi, 
le mâcher, qui s'était auparavant détaché de 
la ligne de combat, chavira et coula. 

L'amiral Sir D. Beatty annonce que deux 
autres croiseurs ennemis ont été sérieusement 
endommagés, mais qu'ils ont pu, néanmoins, 
continuer à fuir et atteindre la zone où la 
danger des sous-marins allemands et des mi-
nes a empêché de continuer à les poursuivre. 

Les Anglais n'ont perdu aucun navire, et 
leurs pertes en hommes sont insignifiantes. 

Le Lion, qui se trouvait en ligne, n'a eu 
que onze blessés, aucun tué. 

Cent vingt-trois survivants de l'équipage du 
Blucher, qui portait 885 hommes, ont été re-
cueillis. Il est probable que d'autres marins 
allemands aient été sauvés par des destroyers 
anglais. 

L'Amirauté n'a reçu, jusqu'à présent, aucun 
renseignement sur le combat engagé entre 
destroyers et croiseurs légers. 

L'Amirauté a adressé ses félicitations à 
l'amiral Sir D. Beatty. 

Les escadres en présenta 
Londres, 25 Janvier. 

L'escadre anglaise qui rencontra, dans 1» 
mer du Nord, les quatre croiseurs cuirassés, 
les croiseurs légers et les destroyers alle-
mands se dirigeant vers les côtes britanni-
que, était composée comme suit : 

Le Lion, capitaine A. E. M. Chatflcld, croi-
seur de bataille, battant pavillon du vice-ami-
,ral sir David Beattv. 26.350 tonneaux, 70.000 
HP. Lancé en 1910, S canons de 135, 16 de 4 
et 4 machines. 

Le Tiger, capitaine H. P. Pallv, croiseur 
de bataille de 30.000 tonneaux.avec 110.000 HP. 
Lancé en 1913, 8 gros canons, 18 canons de 6. 

La P?'toccs4-e-iîot/atc,capitain6 O.de B.Brock 
croiseur de bataille de 26.350 tonneaux, avec 
70.000 HP. Lancé en 1911, 8 canons de 135, 
16 de 4 et 4 machines 

Vladomitàble, capitaine Francis W. Reme-
dy, croiseur de bataille de 17.250 tonneaux, 
avec 41.000 HP. en turbine. Lancé en 1907, 
8 canons de 12, 16 de 4. 

D'autre part, l'escadre allemande était cons-
tituée, en outre du Elucher, par le Derflinger, 
croiseur de bataille : le Moltke, croiseur de 
bataille de 22.640 tonneaux, avec 68.000 HP., 
lancé en 1912, 10 canons de 12, 12 de 5,9, et 
enfin le Sevdlilz, croiseur armé de 15.550 ton-
neaux, lancé en 1909. 12 canons de S, 2 de 5,9, 
16 de 3,1, vitesse 25,9 nœuds. 

Le contre- amiral Beatt? 
Londres, 25 Janvier. 

Le contre-amiral sir David Beattv est n$ 
en 1871. ■ 

11 est le fils du capitaine D. L. Beatty de 
Borrodale, dans le comté de 'Wexford, et a 
épousé en 1901 Mlle Eitheld Field, fille de M. 
Marshall Field, de Chicago. Il a deux fils. 

H entra dans la marine en 1884, et fut 
appelé à commander en 1898. Cette année-là, 
il servit au Soudan et se trouvait présent aux 
batailles de l'Atbara et de Khartoum. 

11 fut cité à l'ordre du jour et reçut un« 
médaille. 

En 1900, il servait en Chine, et fut encoré 
cité, reçut une médaille et une agrafe et fut 
promu capitaine. 

Elevé au grade de contre-amiral en 1910, 
il était secrétaire naval du premier lord de 
l'Amirauté en 1912. 

La même année, on lui donna le comman-
dement de la première escadre cuirassée. 

L'entSiousiasnie en Angleterre 
Londres, 25 Janvier. 

La nouvelle de la victoire navale a' provo* 
riué dans toute l'Angleterre un vif enthou-
siasme, et la joie est encore accrue du fait 
que1 le KW.ehc.r était l'un des navires alle-
mands ayant pris part ou raid lâchement ef-
fectue contre Scarborougli et V.'est-Hartlepooî 
et Whitby. le 16 décembre dernier. 



On a l'impression que l'amiral Sir John 
Jeliicoe a fait une réponse concluante et, 
triomphante a. la récente menace de l'amiral 
rori Tlrpitz de torpiller tout navire s'appro-
chant d'un port anglais ou écossais. 

Londres, 25 Janvier. 
La nouvelle de la victoire navale, à Lon-

ilres, a été connue dans la soirée dans les 
concerts et les cinématographes, dont les 
auditoires se sont levés, acclamant frénéti-
quement la Marine et chantant le God save 
Mie Ring. 

En même temps, des éditions spéciales des 
journaux répandaient la nouvelle avec des 
Sommentaires, déclarant que la victoire bri-
tannique est un acte de justice, aussi bien 
tru'un acte de guerre. 

Les journaux estiment que le combat d'hier 
mettra fin à la vantardise allemande, et 
montrera combien sont peu justifiées les affir-
mations du gouvernement de Berlin d'après 
'.esquelles la flotte anglaise ne dominerait pas 
la mer du Nord. 

Il punit, en outre, les Allemands de leur 
raid barbare contre des villes sans défense. 

Les journaux établissent que les escadres 
opposées portaient un nombre égal de canons 
de gros calibre, ils remarquent que les Alle-
mands s'enfuirent cependant, ayant bien re-
tenu les leçons du combat de Valparaiso et 
de celui des îles Falkland, qui démontrèrent 
que la flotte possédant les canons les plus 
lourds remportera toujours la victoire dans 
tes batailles navales modernes. 

La presse est convaincue que les Allemands 
ne renouvelleront pas de sitôt leurs attaques 
contre la côte de l'Angleterre. 

Londres, 25 Janvier. 
Du Daily Tclegraph : 
L'ennemi a- reçu un prompt châtiment de ses 

raids sur notre cûto orientale, raids barbares qui 
, ont été stigmatisés par les- nations clrinsées du 
\ monde entier. C'est un succès remarquable pour la 

marins anglaise, et qui acquiert une valeur d'autant 
plus grande qu'il a été remporté au nom des cens 
sans défense, des femmes et des enfants. 

Du Times : 
C'est la. réponse écrasante des marins britanni-

ques aux bombardeurs de villes sans défense et aux 
tuteurs de f6mnies et d'enfants. Lo Bliicher est le 
csjus grand navire qui ait été coulé par le feu des 
.•anons depuis le début de cette guerre. Sa des-
truction est une grosse nertë pour l'Allemagne, étant 
Jonné le but Inqualifiable que s'étaient assigné 
les croiseurs allemands. Nous ne doutons pas que la 
nouvelle de la destruction du Blûcher soit accueil-
lie avec satisfaction bien au delà des rangs alliés. 

Du Moming Posi : 
Le combat a été important au point de vue maté 

riel. Deux escadres de croiseurs, d'une force impo-
sante, se trouvaient, en effet, en présence, et l'on 
peut dira qu'il s'agit de l'action navale la plus 
considérable de la guerre actuelle. L'amiral Beatty, 
ses officiers et ses marins méritent la reconnaissance-
du peuple britannique pour leur bq;iu succès, qui 
a sauvé probablement la vie à de nombreux inno-
cents':', "î ■ . ' ' 

L'eseadre anglaise 
à la poursuite des Siiemassiis 

Londres, 5J janvier. 
Le Daily Mail reçoit de son correspondant na-

ral, il, Wilion, la dépêche suivante : 

Hier le temps était humide et brumeux. 
Les croiseurs allemands Dcrflingcr, Seydlitz, 
Moltke et, lllûchcr devaient s'avançer à toute 
vitesse, probablement 2-4 nœuds environ, car 

■ le Blucher, le plus rapide d'entre les bâti-
ments engagés, marche à 25 nœuds 8, et 
tout amiral un peu prudent doit marcher 
avec un nœud de réserve. 

Le commandant allemand, d'après ce que 
nous savons, était l'amiral Hippe, dont le 
pavillon battait sur le Seydlitz. Sans doute 
avait-il pour second le contre-amiral Finke. 

Les bâtiments allemands devaient être 
prêts pour l'action, canons Chargés, hommes 
à leurs postes, lorsque tout, à coup dut ap-
paraître, dans le brouillard, la niasse impo-
sante du navire-amiral" anglais. 

La Lion marchait en tète de l'escadre bri-
tannique, et son apparition annonça l'entrée 
en ligne inattendue et malencontreuse de 
nos vaisseaux.-

Derrière le Lion, qui devait marcher à 25 
nœuds, s'avançait la sihouette, plus massive 
encore, du Tiger, prêt à fondre sur sa proie, 
car c'est un bâtiment du plus nouveau mo-
dèle. Puis venait le Princcss Royal, glorieux 
présent de la Nouvelle-Zélande, la plus an-
glaise de toutes nos dominions, et enfin 
llndomilabte. 

Les Allemands, en effet, firent demi-tour 
et s'efforcèrent de gagner en toute' hâte 
leurs 'ports les plus proches, ou peut-être 
quoique champ de mines préparé ù cetto in-
tention par leurs mouilleurs de mines et 
leurs"destroyeurs. ■ 

Aussitôt, les bâtiments anglais d'accélérer 
leur vitesse. Fort probablement les croiseurs 
de bataille filèrent 2S nœuds,vitesse dont sont 
capables les plus lents d'entre eux. 

Oui donc s'aviserait de prétendre, mainte-
nant, qu'une telle vitesse ne compte pas ? 

L'avance de trois nœuds qu'avait l'escadre 
britannique sur ^allemande lui permit de 
rattraper celle-ci et de lui infliger la correc-
tion bien due à ses raids antérieurs. 

Evitant le sillage immédiat de l'ennemi, de 
peur qu'il hô lançât des mines par dessus 
bord, les navires anglais lé suivent de fort 
près. Chaque homme est à. son poste, les ar-
tilleurs à leurs pièces, et ces pièces sont les 
grands canons de 13 pouces 5, qui lancent 
des obus de 1.400 ou de 1.250'livres. 

: Les hausses s'abaissent de 20.000 yards à 
18.000, puis 'à 16.000. 

' Les pièces d'avant ouvrent le feu sur le 
« Blùcher ». qui est le bâtiment le plus lent 
de l'esçadre ennemie. Les gros canons de 
13 pouces' 5, qui tirent avec une gerbe de 
flammes dans un énorme nuage de fumée 
d'énormes projectiles chargés probablement 
rte lyddile, donnent aux Allemands une idée 
terrifiante de l'artillerie moderne. 

Déjà, les obus de plus petit calibre lancés 
au combat ries îles Falkland avaient suffi à 
éteindre le feu très violent de l'ennemi. 

C-mibie le Bliicher donne de la bande, les 
fanons anglais tirent en plein sur sa ligne 
;ie flottaison, y pratiquant d'énormes trous, 
détruisant les compartiments de sa coque, 
portant la destruction sur sa masse tout en-
tière; 

Enfin, le Bliicher sombre. 
Là flotte anglaise continue la poursuite, 

cela peut devenir un combat de géants, car 
les'trois croiseurs de bataille allemands qui 
r'esteht"'sont'chacun de vitesse à peu près 
égale au plus ' rapide" "des ' navires ' anglais, 
r/e'st donc très lentement'que ceux-ci les re-
joindront. Nous devons reconnaître qu'ils ont 
échappé; niais les' bâtiments anglais leur ont 
infligé de cruelles blessures. Deux d'entre 
eux ont été atteints très sérieusement. Il n'y 
a aucune raison de croire que ces deux-là 
étaient 'les deux grands croiseurs modernes 
Fèyti.litz èi Derfflmge.r, qui sont les deux plus 
puissants croiseurs de la flotte allemande, et 
datent, "d'octobre ' 1913. 

" Ce combat fut proprement un match entre 
les canons de 13 pouces anglais et les canons 
allemands de 12 pouces, dont Krupp et von 
Tjrpitz ont longtemps vanté la supériorité 
sur toutes les pièces anglaisés. 

On le voit, l'artillerie anglaise eut de beau-
coup l'avantage," et avec Un peu plus de 
chance.' nous ' aurions sûrèment" coulé les 
deux croiseurs endommagés. 

L'impression aux Etats-Unis 
Washington, 25 Janvier. 

La nouvelle de la victoire que vient de 
Remporter la flotte anglaise dans la mer du 
Nord a produit une vive satisfaction aux 
Eta&j-Unis, et a donné aux Américains l'oc-
casion de témoigner leur sympathie ' aux 
alliés. 

Londres, 25 Janvier. 
lin© dépêche de New-York au Times rap-

porte que l'affichage de la nouvelle annon-
ça?!! Te-combat de la mer du Nord et la des-
-.rdetion du'croiseur Blûcher a été accueilli 
par }és acclamations de la foule et a provo-
aué des manifestations en faveur des alliés. 

Les Allemands qui s'étaient réunis discu-
taient l'événement; avec un découragement 
visible, et se mirent alors' à crier : « C'est un 
nouveau mensonge ! » 

Londres, 25 Janvier. 
Les journaux américains commentent la 

victoire navale rie l'Angleterre. 
Le Now-YOrk Times dit « 

La flotte britannique se tient parfaitement sur 
le qui-vlve. ot l'amiral Beatty a de nouveau grandi 
lans l'estime do ses compatriotes, qui appréciaient 
léjii ses talents depuis la victoire d'Héligoland. 

Enfin, le' New-York Press ait : 
Quoi que l'Allemagne puisse accomplir sur terre, 

ftllé n'a pas la moindre chance de vaincre l'An-
gleterre sur mer. "• 
' Vie World dit : 

Dans la guerre d'usure, l'avantage, loin d'être 
PU faveur des Allemands, est décidément de l'autre 
vM.R. Les flotte» unies de la Grande-Bretagne et 
des alliés pourraient subir à plusieurs reprises des 

pertes éga.Vs ,\ celles qui ont été infligées aux Al-
lemands dimanche, sans en être sensiblement di-
minuées. Il n'en est pas do mémo pour la marine 
allemande. 

La Jaie en Angleterre 
Londres, 25 janvier. 

' Les journaux anglais consacrent des pages 
entières à la victoire navale de la mer du 
Nord et font les commentaires les plus élo-
gieux sur le vice-amiral Beatty. Ils relatent 
également la joie immense qui règne à Lon-
dres et dans toute l'Angleterre, plus spéciale-
ment sur la côte Est, à Yarmouth, Harritch, 
Norwich où la population comprend à quel 
danger elle vient d'échapp>er grâce à la bra-
voure et à la vigilance des marins anglais. 

Dès hier soir, aussitôt la nouvelle connue, 
des groupes joyeux circulaient dans toutes 
les villes côtières, arrachant des éditions spé-
ciales des journaux. Les scènes enthousiastes 
avaient lieu sur les places publiques et dans 
les clubs de ces petites villes, généralement 
si tranquilles et si monotones le dimanche. . 

VEvcning Standard dit que la bataille na-
vale de la mer du Nord a rendu au pays le 
plus grand service, car elle a prévenu d'au-
tres raids contre les côtes anglaises et elle a 
appris aux Allemands que de tels raids leur 
coûteront plus cher qu'ils ne valent et que 
le jeu n'en vaut pas la chandelle. Il constate, 
en outre, que cette bataille n'a sans doute pas 
dû remonter le moral des marins allemands. 

La Westminster Gazette écrit : « La condui-
te qu'a eu hier l'escadre allemande en s'en-
fuyant à toute vitesse, met en relief le con-
traste qui existe entre la tactique navale al-
lemande, si discrète en face d'un ennemi su-
périeur et. l'audace qu'elle a déployée contre 
tes places fortes telles que Scarborough, 
Hartlepcol et Withby. » 

Un personnage de l'entourage du kaiser 
dit que l'Allemagne est sûre de la 

victoire pour elle, mais non 
pour l'Autriche. 

Rome, 25 Janvier. 
Le correspondant de la Tri'ouna a eu à Vin-

timille une conversation avec un personnage 
de l'entourage de l'empereur d'Allemagne, qui 
lui a fait les déclarations suivantes : 

VAutriche-Hongrie peut encore actuellement 
porter à. ses adversaires des coups très meur-
triers, mais l'avenir de la monarchie est fort 
sombre. Elle galvanise, dans un effort déses-
péré son organisme, depuis longtemps ma-
ea.de.' chemine et combat, mais ses réserves 
de vitalité ne sont pas comparables à. celles 
de l'Allemagne. Les forces de VAutriche-Hon-
grie approchent du jour où elles ne pourront 
plus soutenir l'immense poids de la lutte. 

Les informations venues de Vienne prou-
vent, au contraire, que la Russie n'a pas en-
core éprouvé les inconvénients de l'état de 
guerre, et qu'elle prépare d'inépuisables et 
nouvelles réserves. 

Des discussions très vives ont eu lieu dans 
les milieux de la cour, à Vienne, entre ceux 
qui veulent la guerre à outrance, et la petite 
minorité, très influente, qui soutient que 
l'unique moyen de sauver la monarchie, c'est 
la conclusion de la paix avec la Serbie et la 
Russie. 

L'Allemagne, ajoute le personnage inter-
viewé, est 'sure de fit victoire pour elle, mais 
non peur nous. Autriche-Hongrie. Nous ne 
pouvons pas compromettre, pour elle, nos for-
ces et vos espérances, nousne pensons pas 
que l'armée autrichienne se rétablisse promp-
iement de sa défaite en Serbie. 

Bien que tous nos vœux aillent à notre seul 
allié —■ la Triplice est en effet virtuellement 
finir. — les causes allemande et austro-hon-
groise ne sont pas liées de façon irrémédia-
ble, et je suis persuadé, quelles que soient 
les aspirations italiennes, que nous n'aurons 
■pas de guerre italo-allemande. 

Une note officieuse autrichienne 
Rome, 25 Janvier. 

On signale de Vienne au Secolo une note 
d'allure' inspirée publiée dans le Neue Tage-
blatt' : ' " : ' 

te comte Bcrchtold, dit cette noie, lorsqu'il 
assuma la charge du pouvoir, obéit à l'empe-
reur, mais sous réserve de la céder à un au-
tre homme d'Etat dès que les circonstances 
exigeraient l'accomplissement d'une tâche 
qui peut, d'un moment à l'autre, nécesiter les 
plus graves décisions. 

La situation présente exige un ministre 
toujours prêt, à assumer les responsabilités, à 
affronter le péril par une décision semblable 
à celle que prit le comte Berclitold dans une 
heure hUlorlqae : l'ultimatum à la Serbie. 

Le baron Burian est décidé à continuer la 
politiaue suivie jusqu'à présent par l'Autri-
chc-Hongric, mais dans l'exécution d'un 
même air, il y a des vibrations diverses d'un 
musicien à l'autre. Le baron Burian conti-
nuera à sonner le vieil hymne impérial en se 
tenant fermement à cet ancien principe qu'il 
faut impassiblement faire front au, péril, et 
ne rien céder de notre conquête dans cette 
vieille monarchie- qui traversa tant de vicis-
situdes et survïàntà tant de tempêtes. 

Aucun doute n'est possible, à ce sujet, et 
naturellement le baron Burian continuera la 
politique de fidélité à l'empire germanique, 
comme s'en convaincront les hommes d'Etat 
allemands dans les conversations qu'ils au-
ront acec lui. et l'union restera indissoluble 
■jusque dans le plus lointain avenir. 

L'archiduc d'Autriebe 
an quartier général allemand 

Paris, 25 Janvier. 
L'Echo tic Paris dit qu'il est possible de de-

viner à peu près les décisions qui seront pri-
ses, au cours des conversations entre le kai-
ser, l'archiduc héritier d'Autriche et le mi-
nistre. 

Si nous constatons bientôt une grande of-
fensive contre les Serbes, c'est que le conseil 
réuni par l'empereur allemand aura eu l'es-
poir d'immobiliser pendant le délai néces-
saire l'Italie et, la Roumanie. Si nous ne cons-
tatons pas d'offensive importante contre les 
Serbes, c'est que Guillaume et son conseil 
ont des inquiétudes graves du côté de Rome 
et de Bucarest. 

Faut-il ajouter que notre intérêt à nous, Tri-
ple-Entente, nous commande d'empêcher à 
tout prix l'écrasement des Serbes ? Il faut que 
tout le monde le sache, suivant que la Serbie 
sera écrasée ou non, les perspectives d'ave-
nir changeront complètement pour l'Allema-
gne ot l'Autriche.-

Si l'écrasement n'a pas lieu, les deux em-
pires seront tôt ou tard encerclés et assaillis 
par deux armées intactes. S'il a lieu, le blo-
cus sera rompu, et même il deviendra possi-
ble de reprendre un jour à l'Italie ou à la 
Roumanie ce qu'on leur aurait donné pour 
les amuser en attendant. 

Les Allemands ont fini 
leur concentration de troupes 

Genève, 25 Janvier. 
Les transports de troupes allemandes fraî-

ches destinées à la Haute-Alsace étant ter-
minés, le service des chemins de fer a repris 
son cours normal. 

Les trains supprimés ces derniers jours cir-
culent de nouveau. 

L'évacuation de Burnbaupt-ie-Haut 
Parts, 25 janvier. 

Les habitants de Burnhaupt-le-Haut ont été 
évacués par ordre des autorités allemandes, 
et transportés à Markolsheim (Basse-Alsace) 
où les réfugiés ont été reçus par les autorités 
communales. Ils «ont été logés chez les habi-
tants. 

L'ordre du kaiser 
est de reprendre Thann 

Paris, 25 Janvier. 
Le correspondant du New-York Herald à 

Bàle écrit que, par ordre du kaiser. Thann 
doit être repris coûte que coûte. 

Les Allemands prévoient que, de cette ville 
alsacienne, les Français peuvent diriger des 
attaques qui les chasseront des derniers con-
treforts vosgiens, et les obligeront à la guerre 
de plaine; où l'offensive a tous les avantages. 

La ligne Cernay-Mulhouse est la dernière 
ressource des Allemands. Au delà, ils devront 

reculer vite et assez loin, jusqu'au front Lut-
terbach-Kingersheim, qui forme un 'arc de 
cercle à i'ouest de 'Mulhouse. 

Des travaux arrêtés pru les dernières ge-
lée* attendent, leur achèvement dans cette 
réflfen. D'autre part, l'organisation par les 
Français d'une petite province conquise, dont 
le chef-lieu est Thann, humilie profondément 
les Germains. 

Cffliiiîpéjiiei rra ' 
rétrograde, 25 Janvier. 

L'éLat-major du généralissime fait le 
communiqué officiel suivant : 

Sur la rive droite de la Vistule infé-
rieure, la journée du 23 n'a été marquée 
que par un combat sans importance 
livré sur le front qui s'étend de la hour-
gade de Radzanovo jusqu'au fleuve. 

Sur la rive gauche, cn constate une 
accalmie relative, sauf dans la région 
de Borjimoîî-Goumine, où les Alle-
mands ont tenté, tantôt par une offen-
sive ouverte, tantôt par la sape, d'appro-
cher de nos positions, mais où ils ont 
été arrêtés par notre feu et ont dû recu-
ler, après avoir subi des pertes. 

En Galicie, sur le front d/Iaskiaski, 
au sud-est de îa voie ferrée d'Gujgorod 
à Samber, les Autrichiens ont prononcé, 
le 22 et le 23, une offensive qui a été 
particulièrement violente dans la région 
d'Iaskiaski, où l'ennemi, après avoir 
canonné nos positions, a mis en action 
un contingent dépassant l'effectif d'une 
division d'infanterie, et qui était appuyé 
par de l'artillerie. Notre feu, cependant, 
infligea à l'ennemi de grandes pertes, 
et entrava sa progression. 

Dans la Bukovine, sur les bords de la 
Valepoutna, à vingt verstes au sud-est 
de Kinpolunga, nos avant-gardes ont 
poursuivi, pendant toute !a journée du 
23, divers détachements d'artillerie 
autrichienne. 

Les Allemands emploient 
des balles « dum-dum » 

Pétrograde, 25 Janvier. 
Il est avéré indubitablement que les Alle-

mands ont employé, ces temps derniers, des 
balles explosibles contre nos troupes des po-
sitions de la Bzoura. 

La légion polonaise 
Pétrograde, 25 Janvier. 

Le général Ivanoff, commandant en chef 
des armées du sud-ouest, a ordonné l'incorpo-
ration dans l'armée active de la légion polo-
naise, qui sera constituée' par le noyau déjà 
créé. 

Cette légion sera entretenue aux frais de 
l'Etat, et commandée par des officiers polo-
nais ; elle sera pourvue d'artillerie. 

Les attachés des pays neutres 
sur le théâtre oriental 

Genève, 25 janvier. 
Une dépêche de Berlin annonce que vingt-

quatre attachés militaires des pays neutres 
suivants : Argentine. Brésil, Chili, Espagne, 
Etats-Unis, Italie, Roumanie. Suède et Suisse 
ont été autorisés à visiter le théâtre oriental 
de la. guerre. 

Les attachés militaires sont arrivés à Pétro-
koîf aptrès avoir visité, r-ous la conduite d'offi-
ciers d'état-maior allemands, les champs de 
bataille en Prusse orientale. 

Ils se rendent maintenant sur le front al-
lemand en Pologne. 

ligfiËiJ^ la Reeiiîi 
La mobilisation roumaine 

Rome, 25 Janvier. 
Plusieurs Roumains qui regagnent la Rou-

manie, après avoir reçu leur ordre de mobi-
lisation, sont passés aujourd'hui par Rome. 

L'emprunt bulgare en Allemagne 
Paris, 25 Janvier. 

On sait que des négociations sont mainte-
nant engagées entre le gouvernement bulgare 
et des financiers allemands, en vue d'une 
nouvelle avance-sur l'emprunt qui permet-
trait à la Bulgarie de subvenir à certains be-
soins, notamment à la réorganisation mili-
taire dont on s'occupe activement' à Sofia. 

Si cette avance allemande n'est pas faite, 
il ne paraît pas impossible que le gouverne-
ment bulgare se retourne vers les puissances 
de la Triple-Entente, ét leur demande l'appui 
financier nécessaire pour pratiquer une poli-
tique active. H ne semble pas que les souve-
nirs du passé doivent empêcher la réalisa-
tion d'un pareil projet, si la politique nou-
velle de la Bulgarie se traduit par des actes 
décisifs. Le souvenir de la Turquie, qui a 
emprunté à Paris et qui a pris parti ensuite 
contre la France et les alliés, est en effet pré-
sent à la mémoire de tous. 

L'Autriche relâche les prisonniers 
bulgares de Macédoine 

i -
Sofia, 25 Janvier. 

Le gouvernement austro-hongrois, à la 
•suite d'une intervention de la Bulgarie, a con-
senti à relâcher les prisonniers de nationalité 
bulgare originaires de Macédoine qui ont 
pris part à la guerre dans les rangs serbes. 

Plus de 2.000 de ces prisonniers sont déjà 
arrivés mais comme 200 d'entre eux avaient 
contracté le typhus durant leur captivité en 
Hongrie, le rapatriement des autres prison-
niers a été arrêté sur la demande des autori-
tés bulgares qui redoutent la propagation de 
la maladie dans la Bulgarie. 

La situation financière belge 
d'après les Allemands 

Genève, 25 janvier. 
L'Agence Yv'ollï se fait télégraphier de Bru-

xelles la note suivante relative a la situation 
financière dé'la Belgique : 

La Belgique se trouve dans une situation finan-
cière critique, qui se' traduit entre autres par la 
disette monétaire et l'impossibilité de payer les 
rentes d'Etat et les intérêts des obligations muni-
cipales. Pendant la guerre, on no peut espérer une 
amélioration de cette' situation, au contraire, elle 
devra empire;'. 

Déjà, avant la guerre, les finances de la Belgique 
n'étaient pas très prospères. Au 31 juillet, la dette 
de l'Etat se montait à près de 0 milliards l'actif, 
représenté surtout par des valeurs de chemins do 
fer, était très inférieur à ce chiffre. SI la guerre 
dure Jusqu'au mois d'août, les frais a supporter 
par la Belgique s'élèveront, y compris lo destruc-
tion des ponts et chemins do fer, à environ trois 
milliards. Le pays se trouvera ainsi en présence 
d'une dette do neuf milliards, avec intérêts an-
nuels de 400 à /,50 millions. 

Comme la fortune imposable a beaucoup diminué 
le rétablissement des nuances belges sur un pied 
normal, parait un problème insoluble. 

Quand on parle de cet état de choses a. des Bel-
ges bien informés, ils répondent qu'ils comptent 
sur un avenir meilleur. Cet avenir n'est sntre. pour 
chaîne E^-s. crue la certitude que l'Allemagne 

finira par succomber dans cette lutte inégale, et 
que ce sera à, elle à, payer les « pots cassés », com-
me disent les Français. 

Selon les Belges, le montant des « pots cassés » 
est estimé à plusieurs, peut-être de cinq à six mil-
liards, et c'est avec le bas de laino allemand qu'on 
espère combler lo déficit et peut-être même s'en 
tirer avec un petit bénéfice. 

C'est pour cela que les Belges ne veulent pas se 
casser la tète pour résoudre lo problème do leurs 
embarras financiers. 

Le pillage des établissements 
français et anglais 

Sofia, 25 Janvier. 
On annonce que le vice-consul anglais de 

Brousse, qui fut emprisonné puis remis en 
liberté, se trouve maintenant à Constanti-
nople, mais que l'ingénieur anglais Dawson, 
bien qu'il soit blessé, demeure déporté à 
Chorum, en Asie, Mineure, ainsi que plusieurs 
sujets français résidant dans la même ville. 

La .mission anglaise de Go lata et de Cons-
tantinople, ainsi q.Ue l'établissement des Frè-
res français de Moda, c-nt été pillés. La cha-
pelle privée des Sœurs françaises de Sion, 
à Pancaldi, a été transformée en mosquée. 

Depuis que le Messoudieh a été coulé, une 
flotille de canots automobiles et des torpil-
leurs, font sans cesse des patrouilles entre 
Seraglio, Leander, Taver et Ha'îdar-Pacha. 

La Basque Ottomane 
Sofia, 25 Janvier, 

Avant de quitter Constantinople, M. Nias, 
directeur général de la Banque Ottomane, a 
obtenu du ministre des Finances, la pro-
messe que rien d'illégal ne serait tenté contre 
son établissement. Le gouvernement avait 
manifesté l'intention d'assumer la direction 
de la Banque, mais, aussitôt le fait connu, les 
billets perdirent 30 %. La Forte abandonna 
alors son projet, et les billets recouvrèrent 
alors leur valeur entière. 

Les directeurs pensent que les placements 
de l'épargne seront respectés. Les seules tran-
sactions faites maintenant ont trait au mora-
torium. 

M. Wassermann est arrivé récemment à 
Constantinople, comme conseiller financier 
dé l'ambassade allemande. 

Sur le prêt de cinq millions de livres ster-
ling, fait par l'Allemagne à la Turquie, deux 
millions seulement ont été reçus en or alle-
mand. On ignore à quel moment, et de quelle 
façon, le solde sera versé. 

Un attentat contre von cler Goltz 
Londres, 25 Janvier. 

Le correspondant du Daily News au Caire 
apprend, par l'intermédiaire du consulat alle-
mand de Jaffa, qu'un attentat a été commis 
contre von der Goltz à Constantinople. 

On aurait tiré sur le maréchal, qui aurait 
été atteint. • 

Au même moment, plusieurs autres officiers 
auraient été attaqués. 

On cite comme exemple des mauvaises rela-
tions entre officiers turcs et allemands l'inci-
dent de Damas, où un capitaine turc a été 
tué et un colonel allemand blessé. 

Les Russes n'iront pas à Erseroum 
Londres, 25 Janvier. 

Le correspondant du Morning-Posl à Rétro-
grade dit .qu'il est peu probable que les Rus-
ses accélèrent leur avance sur Erzeroum, par-
ce qu'ils pourront anéantir ce qui reste des 
armées turques sans qu'il leur soit nécessaire 
d'approcher d'E'Czeroum, aux alentours de 
laquelle sévissent des maladies infectieuses. 

Du reste, les Russes dominent toutes les 
routes aboutissant' à cette ville. Pour ces 
raisons, et pour d'autres encore, l'activité des 
Russes contre les Turcs prendra, ces temps-ci, 
d'autres directions. 

Les tribus nomades de l'Asie centrale, qui 
attendaient une loi leur permettant de ser-
vir dans les armées russes, ne sont pas 
encore admises à combattre dans les rangs 
russes. Elles demandent qu'on leur permette 
de combattre les Allemands. 

Les partis politiques 
et l'intervention 

Rome, 25 Janvier. 
Dans une réunion tenue én vue d'examiner 

la situation politique et à laquelle assistaient 
lès'députés Di Cesaro et Fera, le Comité di-
recteur du parti radical italien "a adopté à 
l'un; limité l'ordre du jour suivant : 

Le Comité directeur du parti radical italien, plus 
que jamais persuldé que. dans la situation politi-
que actuelle, la participation de l'Italie à la 
guerre européenne est indispensable h la satis-
fo-Mion de -ses aspirations et à la sauvagerie de 
ses intérêts, affirme de nouveau cra';V l'heure pré-
fente le parti doit, aussi bien dans lo pays qu'au 
ParSement, subordonner toute son action à l'abou-
tissement suprême des finalités nationales. 

Rome, 25 Janvier. 
Hier a eu lieu à Milan la première session 

des nouveaux Comités' d'action révolution-
naire fondés par le directeur du Popolo 
d'Italia, M. Mussolini, pour amener une in-
tervention armée de l'Italie dans le conflit 
européen aux côtés des puissances de la Tri-
ple-Entente. 

Une foule considérable assistait à la reunion 
tenue le matin et à celle de l'après-midi. 

M. Mussolini a exposé la situation interna-
tionale' et a soutenu- cette thèse que l'exem-
ple des révolutionnaires devait servir d'aver-
tissement au gouvernement. 

L'ordre du jour suivant a été voté par ac-
clamations à la fin de la séance : 

L'assemblée Nationale des Comités réclame du 
gouvernement la dénonclaton publique et solennelle 
do la Triplice comme début d'une action autpnomo 
do l'Italie dans le conflit international. 

François-Joseph abdiquerait 
plutôt que de renoncer au Trentin 

Milan, 25 anvier. 
Le correspondant du Secolo à "Fienne 

rapporte cette parole récente de Fran-
çois-Joseph : « Plutôt que de renoncer 
an Trentin, l'abdiquerai ». 

L'Autriche, dans le Trentin, 
lève les hommes de 15 à 50 ans 

Rome, 25 Janvier. 
On mande de Vérone au Giornale 

d'Italia que, dans toutes les communes 
du Trentin, on a affiché l'ordre de la 
levée en masse concernant tous les habi-
tants de 15 à 50 ans. Ils doivent se pré-
senter aujourd'hui à leurs mairies. 

Les hommes reconnus impropres au 
service armé seront employés dans les 
services auxiliaires. 

er 

Les navires avaient été capturés en dehors 
du port. 

Le juge déclara que la convention de La 
Haye devait être appliquée, bien que l'Alle-
magne puisse ne pas en tenir compte. 

Un croiseur australien 
' coule un bâtiment 

auxiliaire allemand 
Londres, 25 Janvier. 

L'Amirauté annonce qu'elle a été informée 
de Melbourne, par le vice-amiral sir George 
Patey, que le navire- de guerre Australia a 
capturé et coulé le 6 janvier un bâtiment 
auxiliaire allemand qui servait à ravitailler 
les croiseurs allemands. Les officiers et tous 
les* hommes de l'équipage ont été faits pri-
sonniers. 

Cinq navires allemands 
détenus à Port-Saïd 

Le Caire, 25 Janvier. 
Le tribunal des prises a ordonné que cinq 

navires allemands expulsés de Port-Saïd, où 
ils avaient cherché un refuge, soient détenus 
jusqu'à la fin de la guerre, nuis restitués à 
leurs propriétaires ' 

Le ministre de la Guerre s'entretient 
avec divers ministres anglais. — Il 

est reçu en audience privée par 
le roi. — Une lettre à lord 

Kitchener. 
Paris, 25 Janvier. 

M. Milierftnd est rentré à Paris hier soir, 
venant de Londres, où il s'était rendu pour 
conrérer avec lord Kitchener des questions 
militaires communes aux deux pays. 

Les deux ministres, au cours de longs et 
cordiaux entretiens, ont constaté l'accord 
complet sur tous les points des chefs d'ar-
mées comme des deux administrations de la 
guerre. 

M. Millorand a profité de son séjour pour 
préparer le règlement d'importantes questions 
d'approvisionnement. Il a consacré sa jour-
née de vendredi à visiter, en compagnie de 
lord Kitchener, les troupes stationnées aux 
environs de 'Londres, et a rapporté de cette 
visite, l'impression la plus réconfortante. 

Le ministre de la Guerre a eu l'occasion 
de se rencontrer avec le premier ministre, 
M. Asquith ; avec Sir Edward Grey, M. Wins-
ton Churchill, M. Lloyd George, et lord Hal-
dano. ' " 

Dans ces entretiens, s'est manifestée, une 
fois de plus, l'entente étroite qui unit les 
cabinets de Londres et de Paris. 

Lo ministre de la Guerre; accompagné de 
M. Paul Cambon, a été reçu, samedi matin, 
en audience privée, par le roi. ' 

En s'embarquant pour la France, M. Mille-
rand a adressé la lettre suivante à lord Kit-
chener ; • 

Ce 2-i janvier 19115. 
Cher lord Kitchener, 

An moment où je quitte Londres, je tiens à vons 
remercier de l'accueil que vous m'y avez réservé. 

,1e savais, comme tous nos compatriotes, quelle 
résolution anime le gouvernement de Sa Majesté, 
et le peuple britannique. Je ne pouvais, avant do 
l'avoir vu, Imaginer par quels résultats elle s'est 
déjà traduite sous votre énergique et habile impul-
sion. 

La confiance de nos deux pays dans l'issue de la 
lutte que nous menons en étroit accord avec nos 
alUéô, no peut que s'en trouver accrue, et c'est pour 
moi un vif plaisir que do vous en exprimer, ici, 
mes bien sincères remereïments, avec la nouvelle 
assurance de ma haute considération et de ma 
dévouée sympathie. 
'" "- - • A. MlLtEBAND. 

tïn article ûn « Times » 
Londres, 25 Janvier. 

Le Times, dans un article, dit : 
La lettre que M. Milleranâ a adressée à 

lord Kitchener constitue la justification re-
marauable de ce que nous dîmes l'autre jour 
sur 1d nécessité de convaincre, les Français 
de-notre grand sérieux dans cette guerre, et 
des efforts que nous faisons. 

Cependant, nous affirmons tout haut que, 
uns propres ministres devront augmenter et 
confirmer ce que M. Millerand a pu dire au 
peuple français comme'ministrc de la Guerre. 

Les Français ne peuvent s'imaginer ce que 
nous avons fait ? Ne pourrons-nous pas faire 
un peu. plus pour les éclairer ? 

Le raid des aviateurs anglais 
sur les dépôts militaires d'Ostende 

Londres, 25 anvier. 
Un voyageur venant de Dunkerque, où il 

se trouvait samedi, raconte que l'aviateur bri-
tannique Samson manquait à l'appel depuis 
jeudi. 

C'est jeudi que les. aviateurs anglais sta-
tionnés à Dunkerque entreprirent le raid con-
tre les- dépôts militaires à Ostende. Neuf 
avions étaient partis au/point du jour pour 
celte expédition. 

On déclare qu'ils ont mis le feu à un han-
gar'contenant des munitions. 

A 10 heures, sept, machines étaient, reve-
nues, l'une des manquantes était pilotée par 
le commandant Samson. Samedi, on était 
eneprei sans nouvelles de lui. 

Un Taube survole 
encore Qunkerqne 

Dunkerque, 25 Janvier. 
Un Taube a encore survolé Dunkerque hier 

après-midi, à une heure, lançant deux bom-
bes sur l'usine à gaz. 

Ces engins, qui ont éclaté dans un champ 
voisin, n'ont causé aucun dégât. 

L'avion allemand a été canonné, puis pour-
suivi par un de; nos aviateurs. 

L' « Aviatik» descendu à Dunkerque 
Paris, 25 Janvier. 

On lit, dans la Liberté, au sujet de VAviatik 
qui a été descendu à Dunkerque :■ 

Cet appareil avait atterri à Bray-Dunes, à 
12 kilomètres de Dunkerque, entre ie caiial de 
Furhes et la plage. 

Des gendarmes accoururent aussitôt pour 
accueillir les aviateurs allemands... Ils trou-
vèrent des aviateurs anglais. 

Avec une rapidité et une audace déconcer-
tantes, lés Boches avalent quitté leurs cas-
qués 'et coiffé des casquettes anglaises, et 
c'est en langue anglaise qu'ils réclamèrent 
de''l'aide aux gendarmes belges. 

Bien entendu, cette transformation à vue 
n'eut aucun succSe et les aviateurs furent con-
duits sous bonne garde à Dunkerque.' 

Mais ceci explique la facilité d'adaptation 
et dé maquillage des espions allemands. 

s «lit! 

îis savent quand un aviateur 
est indisponible 
Paris, 25 Janvier. 

Un des grands spécialistes du looping en 
aéroplane est la terreur des aviateurs alle-
mands. Quand ils aperçoivent de loin l'avion, 
d'ailleurs très rapide, de notre compatriote, 
les pilotes des Taubes et des Aviatiks fuient 
à tire d'ailes. 

Mais les Allemands ont certainement des 
intelligences dans la place où réside notre 
champion aérien, car chaque fois aue ce der-
nier ou "son appareil se sont trouvés indispo-
nibles, on n'a pas tardé à voir les avions 
gernianiques survoler'l'a ville et y laisser 
tomber des bombes. Les Boches sont bien 
renseignés. 

Treize espions pincés à Hazebrouck 
Paris, 25 Janvier. 

Treize espions ou suspects, arrêtés dans la 
région d'Hazcbrouck, ont été amenés hier soir 
à la gare du Nord par les gendarmes et 
écrbués à la Santé. 

La reconstitution des localités 
dévastées et l'hygiène 

Paris, 25 Janvier. 
Eue mission composée de M. Brissac, direc-

teur de l'Assis!anoe et de l'Hvgiène publiques, 
do MM. les docteurs Jules Renault, Poitevin 
et Labbé. conseillers techniques sanitaires du 
Ministère de l'Intérieur ; de MM. Martel, l'émi-
nent géologue, et Pélissièr, inspecteur géné-
ral des améliorations agricoles.tous deux délè-
gues par M. le Ministre de l'Agriculture, et 
à laquelle s'est joint M. le docteur Doizy, 
député délégué à cet effet par la Commission 
parlementaire des représentants des départe-
ments envahis, visite en ce moment les dépar-
tements qui ont été le théâtre des opérations 
militaires. 

Cette mission a pour but de se rendre comp-
te sur place des mesures que comporte l'inté-
rêt de la santé rtublique et en même temps 

d'étudier les prescriptions qu'il convient 
d'édicter pour que la reconstitution des loca-
lités dévastées ne puisse se faire que dans 
des conditions d'hygiène déterminées. 

Les cuirasses individuelles 
sont plus dangereuses qu'utiles 

Paris, 25 Janvier (officiel). 
La Commission supérieure des inventions 

intéressant la défense nationale est frappée 
des dangers présentés par les cuirasses indi-
viduelles mises en vente par certains com-
merçants. Ces cuirasses sont beaucoup trop 
faibles pour protéger les combattants d'une 
manière 'efficace. Elles n'ont pour effet que' 
de déformer, de dévier les balles, et de leur 
donner parfois un mouvement giratoire. Des 
blessures, qui auraient pu n'être pas dange-
reuses, prennent ainsi un caractère d'ex-
trême gravité. 

L'Angleterre nous fournira 
de grandes quantités de charbon 

Londres, 25 Janvier. 
Le Times annonce que l'Amirauté a garantï 

la livraison d'une grande quantité de charbon 
au gouvernement français, et a réquisitionné 
de nombreux vapeurs dans ce but. 

Chronique Locale 
Nous apprenons avec plaisir que le capb 

tainè Cadère, du 3° de ligne, actuellement 
sur le front, vient d'être promu chef de ba-
taillon au 52» d'infanterie. Le commandant 
Cadère, qui fut détaché au Conseil de guerre 
du XV corps, était très connu à Marseille, 
où il n'a laissé qiie des sympathies. Nous lui 
adressons nos plus cordiales félicitations. 

Sécurité Primaire. — Pour éviter les frais 
de recouvrement, les sociétaires sont priés 
d'opérer le versement des quotités du i" tri-
mestre 1914, le jeudi 28 courant, de 1 à 3 heu-
res, a la Brasserie de Bohême. Le trésorier 
s'y tiendra à leur disposition. 

Par décision de M. le général, commandant 
la 15o région, MM. Tarras Pierre, Grasset 
Ernest, Francal Alexandre, Lemeunier Alexan-
dre, Fouque Auguste, Béaussier Joseph, Gras-
set Marius. Cafiero Paul, Motte Auguste, 
Guily Ange. Pellissier Esprit, Bonnaud Gil-
bert, en garnison dans notre ville, seront dé-
tachés jusqu'au 28 mars prochain, en qualité 
de peseurs-jurés, à la mairie de Marseille. 

Assistance aux familles nombreuses. — Les 
familles nombreuses assistées en vertu de la 
loi du li juillet 1013 sont informées que l'al-
location du mois de janvier sera payée au-
jourd'hui mardi, de 9 heures à midi et de 
2 heures à i heures, 54, rue Caisserie, pour 
les assistés des 5°, 6e, 7« et 8° cantons, et de-
main mercredi pour ceux des 9', 10«. 11 et 
12 cantons. 

Disctsssion et coups de couteau. — Dans la 
soirée d'avant-hier, vers li heures, le journa-
lier Alfred Kiccio, 27 ans, employé à l'huilerie 
Cliandellle, chemin des Aygalades, était oc-
cupé au coupage des tourteaux. Pendant qu'il 
se. livrait à cette besogne, un de ses cama-
rades,' nommé Pizzoli, s'approcha de lui et lui. 
chercha hôise. Une discussion, qui ne tarda, 
pas à atteindre un degré d'acuité excessit, 
commença' entre les deux journaliers et ils 
en "vinrent aux mains. Pizzoli, se sentant-
probablement le plus faible, sortit un couteau I 
et en frappa son adversaire qui fut atteint a,, 
deux reprises au flanc gauche. Pendant qu'on 
s'empressait auprès de Riocio et qu'on faisait 
prévenir le docteur Angelvln, Pizzoli réussit 
à disparaître. On ne l'a pas encore retrouve. 

Riccio est soigné à son domicile. 10, che-
min de la Commanderie. 

line agression. — M. Louis André, 59 ans," 
voyageur de commerce, deriieurant à Saint-
Henri, regagnait son domicile, dimanche soir, 
un peu avant minuit. Il marchait d'un bon 
pas, car la bise souillait aigrement lorsque, 
tout à coup, au quartier de la Fontaine-des-
Tuiles, quatre jèunes gens lui ordonnèrent de 
s'arrêter. Comme M. André continuait sa» 
route, les malfaiteurs se jetteront sur lui, le' 
rouèrent de coups et le dépouillèrent de deux 
montres et d'une somme de vingt francs. 
Puis, nantis, ils disparurent dans ia nuit. 
Revenu à lui, M. André rentra et, hier matin, 
il alla porter plainte au commissaire de po-
lice du XXVI» arrondissement. L'enquête conV I 
menca. Le gardien dé" la paix ïozzi,'aidé dtO 
sérgerit Laporte èt de six de ses soldats, sa 
mirent én campagne - munis du signalement 
que .M. André avait donné de ses voleurs. Et, 
vers S heures, on les 'arrêta tous quatre -ài-
l'EstactuèiPlage, où ils habitent. Us se nom-
ment Razzolt Lisimacco, 18 ans ; Poccetti 
Giulio, U ans : Valentino Charles, 21 ans et 
Giovanelli Domeuico. Ils ont été écroués. 

Un vol important. — M. Victor Ferrero. un 
des employés de 1 usine d'acétylène dissous 
du Sud-Est, sise à la Capelette, a la garde 
des souscriptions laites en' faveur de leurs 
camarade)* mobilisés parmi tous les employés, 
et ouvriers de l'usine. Or, au cours de la nuic 
d'avant-hier, un malfaiteur qui connaît es» 
détail sans' doute 'et n'ignore -pas les aitre» 
dé l'usine, réussit, après escalade et effrac-
tion, à pénétrer-dans le bureau où travaille 
M. ('eirero. n fractura un petit metible où, 
ce dernier renferme lé montant des souscrip-
tions de ses camarades et qui s'élevait à la J 
somme de 4.970 francs. Le malfaiteur s'em-n 
para de cet argent et disparut.' M. Ferrero 
constata le 'vol -dont Ses collègues et-lui — 
et plus encore les pauvre mobilisés — étaient 
les victimes. Il porta plainte à M. Balisoni, 
commissaire de police du quartier, qui com-
mença une enquêté et en transmit Tes■ élé-
ments' au service de'là Sûreté. En habile 
agent s'est mis en campagne immédiatement 
et on espère que le malfaiteur ne demeurera 
pas impuni. * 

Un triste sire — Il s'agit d'un nommé Pierrs 
Giacoletti, 22 ans, ouvrier carrossier, de-
meurant chemin du Rouet, 205. Alors qu'il 
prenait pension chez Mme veuve P..., il avait 
l'ait connaissance dé Mlle Adèle, 21 ans, sœur 
de cette dernière et domiciliée rue du Saule, 
1-1. Or, avant-hier soir, vers neuf heures, rua 
Châtéauredon, il rencontrait Mlle V... et vou-
lut l'obliger à se livrer à lui et à lui donner 
de l'argent. Comme ses menaces furent re- . 
poussées avec indignation, Giacoletti sonit l 
un ciseau de brodeuse et en frappa Mile V... , 
à la tempe gauche. Aux cris de sa victime, ls 
triste individu s'enfuit. U est activement re-
cherché par la Sûreté. Mlle V..., dont l'état-
est peu grave, a pu regagner son domicile 
après avoir reçu les soins du docteur Che-
valier, à la Permanence. 

Mon de misère. — Un pauvre vieux jour-
nalier, nonîmé-Meudou et âgé de 75 ans, qui 
ne pouvait, plus travailler depuis longtemns 
déjà, et vivait de Ja charité publique, lo-
geait dans une bicoque de "là traverse de la 
Vieille-Chapellè. Avant-hier soir, on s'étonna 
de ne pas1 l'avoir vu depuis la veille et on 
alla frapper à la porte du réduit. Comme on 
ne recevait pas dé réponse, on prévint le 
commissaire de police du quartier qui se' 
rendit sur les lieux en compagnie du doc-
teur Carrière. Le réduit fut ouvert et oa% 
trouva le pauvre homme mort. U avait suc-f 
conîbé à une congestion causée par le froid-' 
et la misère physiologique. Le corps a été 
envoyé à Saint-Pierre. 

Chronique des vols. — Au cours de l'a-
vant-dernisie nuit, le magasin de M. C.htii-
sôu, place du Marché, à 'Iviazarg'ues, a reçu 
la visite des cambrioleurs. Après avoir frac-
ture ht porte, ils se sont emparés de nom-
breuses marchandises qu'ils 'ont emportées. 

Anne Le Roux, cuisinière de la Compa-
gnie des Aulol%is, entrait, dans son bureau, 
o, rue Farjôn, avant-hier matin et posait 
son sac à main sur me table Elle sortit un 
moment or rentra ayant donné un cidre, u, 
sac avait disparu. 

— I.é propriétaire de l'immeuble portant 
le n° l'5, place des Templiers, constata hic» 
matin que', pendant la. nuit, tous les (uvaux 
a gaz, qui étaient placés dans le corridoC, 
avaient été coupés. T 

Des enquêtes sont ouvertes. ' 

D'où venaient ces pigeons ? — Vers mî. 
nuit, lautro nuit, le gardien de la paix Bous-
mon allai, reprendre son service,- quand rua 
d Lndonme. il rencontra un individu portai»! 
six pigeons dont il ne put indiauer la pro-
venance. 1! l'arrêta et le conduisit à la per-
manence C'était un nommé Pinucci Fcrdl-
nandé, 27 ans. demeurant rlie'Torte, 10 q.iiî 
reliisa de s'expliquer au sujet des Diseo»*-

i 



Pur lui on trouva une photographie le repré-
sentant en soldat français. Il refusa égale-
ment de s expliquer à ce sujet. Il a été écroué. 

Les patrons boulangers de Marseille syn-
diqués ou non et les dames boulangères, 
« ont les maris sont mobilisés, sont 'priés 
d assister à l'assemblée générale qui aura 
lieu demain mercredi, 27 du courant, à trois 
heures, au siège du Syndicat. 

Obsèques civiles. — LeS imres penseurs et 
militants socialistes sont invités à assister 
eux obsèques civiles du citoyen Blanc An-
dré, le militant bien connu des Comités 
Bernard Cadenat, Flaissières, et Ceccaldi, 
o\m auront lieu cet après-midi à deux heu-

^ rue Danton, 2" 1 
_,es membres du Cercle de l'Union socialis-

te de la 2° circonscription sont priés d'assis-
ter aux obsèques civiles du citoyen Blanc 
André. 

Autour de Marseille 
AUBAGNE. — Allocations aux familles des 

mobilisés. — Les allocations sent payables dès main-
tenant, chez le percepteur. 

Morf. au champ d'honneur. — On annonce le 
décès de M. Bestagne Victor, 34 ans, soldat au 
112' d'intanterio, mort au combat du bois de Malau-
coort. . Nous adressons à, la famine nos sincères 
tondoléances. 

Commission cantonale. — Nous avons applaudi au 
thoix de M. Fougères comme membre do la Com-
mission cantonale. C'est bien le fonctionnaire lo 
mieux placé pour remplir cette mission, et si ce 
fchoix avait été fait des le début, nous n'aurions 
pjfs eu à déplorer les nombreuses erreurs de l'aa-

me Commission. 

Morts au champ d'honneur 
Dans la liste glorieuse de nos concitoyens 

morts pour la défense de la Patrie nous avons 
à citer aujourd'hui les îioms : 

De M. Maurice Vitagliano. avocat au bar-
reau de notre ville, lieutenant de réserve au 
258° d'infanterie, tué à l'ennemi le 25 septem-
bre, à l'âge de 39 ans. 

De M. Ernest Méjean, représentant de com-
merce, tué a l'ennemi, le 5 septembre. 

De M. Anselme Jullian, soldat au 27° batail-
lon de chasseurs, tué à l'ennemi, le 27 décem-
bre. 

De M. Alfred Augard, de Mimet, soldat au 
$fc d'infanterie, blessé grièvement à l'ennemi 
«jrdécédé dans une ambulance allemande de 
ï'Argonne. 

De M. Joseph Allard, de Tarascon, soldat 
au 23" chasseurs, tué à l'ennemi, le 30 novem-
bre, en Belgique. 

De M. Henri Hugues, de La Ciotat, 6oldat 
au 173e d'infanterie, tué à. l'ennemi, le 29 ae-
cerahre. 

Do M. Marius Léautaud. de La Ciotat, spl-
d: i au 49 zouaves, tué à l'ennemi le 16 dé-
cembre. 

De M. Marius Vernet, de La Ciotat, soldat 
au 34a colonial, tué à l'ennemi, le 7 septembre. 

Ds M. J.-K. Gaveglio, de Eontvieille, tué à 
l'ennemi, le 28 décembre, à l'âge de 30 ans. 

De M. Alfred Perini, soldat au 23° chasseurs, 
tué à l'ennemi, le 1er novembre, à l'âge de 
23 ans. 

De M. Joseph Gide, des Milles, soldat au 38 

d'infanterie, tué à l'ennemi, le 9 septembre, 
à l'âge de 2G ans. 

■ m Ce matin, à 7 heures trois quart, auront 
■iitMrà, l'hôpital militaire du Lycée de garçons, 
le™obsôques du soldat André Moi net, du 5i5 

d'infanterie, décédé dans cet établissement 
des suites de blessures reçues sur le champ 
de bataille. Les honneurs seront rendues par 
un piquet du 141° d'inianterie. Le capitaine 
Gaussen représentera le gouverneur de Mar-
seille. 

■ Nous prenons une vive part à la douleur 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prions d'agréer nos bien 6incères condoléan-
ces. 

La journée du 
Les membres de la Commission executive 

Sont invités-à se rendre. aujourd'hui mardi 
§6 janvier, à 2 h. 30, à la Préfecture, pour-
l'organisation de la vente du 75 à Marseille 
et dans- le département. Il n'y a pas dé 
convocation individuelle. 

Les capitaines aa long cours H et la guerre 
Mercredi dernier, les capitaines au long 

cours faisant partie du deuxième contingent 
des engagés volontaires sont arrivés dans 
notre ville, venant du camp d'Orléans ; ils 
ont rejoint lundi leurs dépôts respectifs pour 
être dirigés aussitôt vers lo iront. 

Dès le jour de la mobilisation, le ministère 
de la Marine laisait appel à tous les. capi-
taines au long cours do la réserve de l'armée 
de mer pour les affecter, soit à l'année na-
vale, soit à différents fronts dé mer, soit aux 
forts maritimes ou aux navires en surveil-
lance au large. 

Les capitaines embarqués étaient laissés â 
leurs postes pour assurer le ravitaillement 
du pays et surtout pour transporter nos trou-
pes d'Algérie et de nos colonies dans les 
divers ports de la métropole. 

On sait avec quelle précision cette opéra-
tion fut effectuée,"sans le moindre incident, 
malgré la vigilance des croiseurs allemands 
qui no réussirent pas à capturer un seul de 
noWtaquebots charges do troupes ou dienio-
luli.Ms. On apprendra plus tard les vérita-
bles! tours de force et les actes d'héroïsme 
accomplis par nos capitaines de la marine 
marchande. 

Les mouvements de troupes terminés, plu-
sieurs navires furent désarmés, et de ce lait, 
un certain nombre d'officiers se trouvèrent 
en inactivité ; ils demandèrent à contracter 
un engagement volontaire dans l'armés de 
terre au titre de simple soldat. 

Les premiers engagés répartis dans divers 
•corps de troupes gagnèrent en peu de temps 
leurs galons de aous-oflicier ou l'épaulette 
d'officier. 

• Le général Galliéni, qui avait pu apprécier 
leuris services lors de l'expédition de Mada-
gascar, les engagea en qualité de chefs do 
Bectioii pour la défense du camp retranché 
de Paris. 

La conduite des capitaines au long cours 
fut telle qu'un accord est intervenu entre les 
ministres d9 la Marine et de la Guerre pour 
■lesfautoriser à contracter à l'avenir leur en-
gagement en qualité de lieutenants dans l'ar-
mée de. terre, ils sont alors dirigés vers le 
camp d'instruction d'Orléans où, après un 
stage, ils subissent l'examen d'officier pour 

, être ensuite envoyés sur le front. 
Deux contingents d'officiers sont déjà en 

première ligne répartis dans les régiments 
coloniaux, les zouaves, les chasseurs alpins, 
l'artillerie lourde, le génie, l'aviation, la T. 
S. F., et enfin dans le Service aéronautique, 
où ils excellent grâce à leur habitude du 
roulis qui leur permet de remplir le poste 
d'observateur dans les ballons captifs sans 
subir le mal de mer. 

Deux autres contingents sont en instruction 
à. Orléans, enfin un cinquième est en prépa-
ration. Disons, à ce propos, que ie Syndicat 
des capitaines au long cours se tient à la 
disposition des candidats pour leur fournir 
toi-nirenseignements utiles. 

lecteurs ne seront donc pas étonnés de 
recoanaître sous la tenue d'officier de chas-
sc-i:r alpin ou de zouave beaucoup do figures 
connues sur nos paquebots marseillais. 

Plusieurs, hélas ! sont déjà tombés au 
champ d'honneur ; d'autres furent blessés et 
ont déjà rejoint leur régiment ; plusieurs ont 
été cités à l'ordre du joui-, d'autres sont pro-
posés pour la Légion d'honneur. ' 

Saluons tous ces braves qui ont volontai-
rement abandonné des fonctions lucratives 
pour la défense de la Patrie, à l'exemple de 
leurs aînés de 1370. 

Institutrices et Instituteurs 
La deuxième liste de souscription dite du 

:« Franc des camarades Belges '»,' ouverte le 
7 janvier, a produit les sommes suivantes ': 

Institutrices de Marseille, 07 fr.; instituteurs 
de Marseille et personnel de l'école supo-
rii ur<#*rue Beau jour, 44 fr.; institutrices et 
instituteurs du département, 23 fr. Total : 
101 francs. • 1 " 

Le trésorier a donc adressé à. Cadalen une 
nouvelle somme de 163 fr. 15 (frais d'envoi 
0 fr. 85). Le total, des sommes versées par le 
personnel des Bouches-du-Rhône au tréso: 

ricr de l'Union, s'élève donc à • Montant de 
la ire liste déjà publiée. 4SS fr. 35 ; montant , 
do la 2" liste ci-dessus, 163 fr, 15 ; total géné-
ral, 631 fr. 50. La souscription est close. j 

De l'école supérieure de filles, rue Sainte-
Victoire, on nous a informé qu'on avait 
adressé directement à Cadolen la somme de 
10 francs avant l'ouverture de la souscrip-
tion dans le département. 

Le paiement des allocations 
|\ Le paiement des allocations aura lieu le 
mardi 26 janvier, de 9 heures à 16 heures, 
dans les perceptions de la ville conformé-
ment aux indications ci-après : 

1»* Canton, de 1.001 à 1.500, 6, rue de la 
République. 

2° Canton, de 1.001 à 1.500 (A à L), 4, rue 
Clapier. 

S" Canton, de 1.001 à 1.500 (M à Z), 23, rue 
de la Darse. 
' S8 Canton, de 501 à 750, 68, boulevard des 
Dames. 

ip Canton, de 501 à 750, 68, boulevard des 
Dames. 

5° Canton, de 1.001 à 1.500, 8, rue Sainte-
Claire. 

6" Canton, de 1.001 à 1.500, 8, rue Dugues-
clin. 

7° Canton, de 501 à 750, 17, rue du Coq. 
f2° Canton, de 501 à 750, 17, rue du Coq. 
5= Canton, de 1,001 à 1.500, 12, boulevard 

Thurner. 
0" Canton, de 1.001 à 1.500, 118, rue Paradis. 
10" Canton, de 501 à 750, 74, rue Marengo. 
11" Canton, de 501 à 750, 74, rue Marengo. 
La perception de la rue de la Darse paye 

le même, jour tous les bénéficiaires dont les 
certificats, numérotés de 1.001 à 2.000, por-
tent l'indication de « payable rue de la 
Darse ». 

La chasse aux maisons 
austro-allemandes 

Nous avions signalé, ces jours derniers, la 
mise sous-séquestre et la-fermeture de l'usine 
des Aygalad-es appartenant à la Société Fran-
çaise pour l'industrie de l'Aluminium dont le 
Parquet avait établi l'affiliation avec la So-
ciété anonyme pour l'industrie de l'Alumi-
nium établie à Neuhausen (Suisse) et compo-
sée en majeure partie de capitalistes alle-
mands. 

Une enquête complémentaire ayant permis 
au Parquet de notre ville d'pprendre que la 
maison-mère de Neuhausen avait en dépôt 
dans une maison de banque do notre ville, 
une somme de 66.000 fr., M. le président du 
tribunal civil, sur requête du Parquet, a or-
donné, hier, la saisie de ces 66.000 fr. Hier, 
également, a été ordonnée la saisie d'une 
somme de 1.5G7 francs, représentant le mon-
tant de diverses, factures dues par un négo-
ciant marseillais à huit maisons allemandes. 

i ii -gigire m 
Nos chasseurs alpins sosii félicités 

Totdon. 25 Janvier. 
Le lieutenant-colonel Franchet d'Esperey 

commandant un groupe des bataillons 
rie' chasseurs alpins, vient de féliciter le 
caporal Dalmas Victor et les chasseurs 
Ptaci Emile, Bouffard Léonce, Ferrari 
François, Albinet Henri, Gourdoux Auguste, 
Viarne Alphonse, Delouvrier Cyprien, Lau-
rent Frédéric, Laborie Léon, Prat Jean, du 
67° bataillon. 

Ce caooral et ces chasseurs sous la conduite 
de l'adjudant-chef Féraud, se sont portes en 
plein jour en reconnaissance jusqu'à quel-
ques mètres de la ferme-de Bichebourg. 

Arrêtés par un feu violent partant des cré-
neaux de la ferme et leur chef ayant été blessé 
personne n'a perdu son sang froid. La ren-
trée dans nos lignes s'est faite avec calme et 
en ordre ; l'exécution de feux de salve a 
maintenu l'ennemi et a dû faire subir des 
pertes. 

Une citation dans un échelon plus élevé a 
été demandé en faveur de l'adjudant-chef 
Féraud. 

Et ainsi, chaque jour,, s'allonge la liste des 
actes glorieux accomplis par les soldats du 
Midi. Quand il sera permis de tous les grou-
per, nos populations pourront s'enorgueillir, 
et constater avec une suprême joie que leurs 
chers enfants furent parmi les plus braves et 
les plus vaillants. — L. C. 

; : — 

Goor Q'flssises des Eoiig-i-lêBe 
UN DRAME DE FAMILLE A MARSEILLE 

C'était un tout jeune homme, à peine âgé 
de 19 ans, qui comparaissait hier devant le 
jury pour repondre de la grave inculpation 
d'assassinat. L'inculpé, G... M..., ouvrier 
ébéniste, était accusé d'avoir, le 12 oc-
tobre dernier, dans la rue de la Paix, à Mar-
seille, tué de plusieurs coups de revolver son 
beau-frère Rotfella, à qui il reprochait sa 
mauvaise conduite envers sa sœur. 

A l'audience, l'inculpé a réitéré son sys-
tème de défense. 

L'accusation a été soutenue par M. le subs-
titut, d'Enjoy. Les intérêts du frère de la vic-
time, qui se portait partie civile aux débats, 
ont été présentés par M° Cabassol. 

La défense du prévenu a été présentée avec 
éloquence par M° Nathan, du barreau de 
Marseille. Après délibération, M... a été 
condamné à 8 ans de réclusion, 5 ans d'in-
terdiction de séjour et 1 franc de dommages-
intérêts envers la partie civile. 

T,Saéâti.',es €2ois.«?ei?l;@' 
FEMINA-CINEM A-GAUMONT 

LUS 1WSES DE LA VIE ; LA PETITE 
ANSE USX; LE MENSONGE; OSCAlt, 

otc. Aux Actualités 5 Yl'RES A PU ES LE 
^jJWVT %OUBARSÏMSSt; TREMBLEMENT DP. 

*-*^ TE1UIE EN ITALIE., etc., etc. Matinées 
2 h. 15 et 5 h. 

Salle chauffée. 
30. Soirée a S h. 30. ORCHESTRE. 

ELDORADO-CINEMA 
Le plus beau film concernant l'aviation est celui 

dont la première représentation aura lieu aujour-
d'hui : Par la Main d'un autre ou la Folie d'un 
Inventeur ; c'est un film sc-nsaUonnel qui fera 
courir tout Marseille à l'Eldorado. Amour et Trahi-
son, film d'art italien en 2 parties ; Divertissement 
acrobatique. ; la Rançon de Rigadin par Princo ; 
les Actualités de la guerre, etc. Entrée 0 fr. 20. 
Orchestre. 

Citations à l'ordre de l'armée 
XV° corps 

: T.huries, adjudant au 61 hussards, chargé du com-
mandement de la section de mitrailleuses, s'est tou-
jours acquitté de sa lâche avec sang-froid et cou-
rage, a toujours obtenu d'excellents résultats. 

Be.Llet, maréchal-des-logls du 6' hussards, employé 
comme' observateur pour le réglage du tir de l'artil-
lerie, est resté à son poste des journées enttèrcs 
sous le feu de l'ennemi. 

Berrand, chef de bataillon au 40" d'infanterie, a 
fait preuve, au cours des combats des 10 et il août, 
des plus brillantes qualités militaires, a, grâce à 
son sang-froid et à son grand courage, pu faire 
fournir à son bataillon au.x prises avec un ennemi 
très supérieur en nombre, une admirable résistance, 
a été très grièvement blessé. 

Giordani, chef de bataillon au 40" d'Infanterie, a 
fait preuve des plus belles qualités militaires et 
d'une1 opiniâtreté extrême dans les attaques répé-
tées exécutées par son bataillon, les 10, 17 et 18 
novembre. 

ïUandin. capitaine au 2" d'artillerie de montagne, 
belle attitude sous 1-e feu le 20 septembre. ^ 

C-urcin. sous-lieutenant au 203* d'infanterie, tué à 
la tête de sa section franche lors d'une attaque. 

Abbes,' sergent ait 203* d'infaterie, blessé très 
grièvement lors d'une attaque. 

Decout, sous-licuiîenant au 173* d'infanterie, a fait 
preuve du plus brililant courage ot d'un absolu 
dévouement dans l'accomplissement d'une recon-
naissance périlleuse, a été grièvement blessé après 
avoir rempli sa mission. 

Xyi° corp3 
Navarre, sergent, et Sirry, 'sapeur-mineur, à la 

compagnie Ki/i du 2" génie, blessés dans un rameau 
de «unes dont le puits a été atteint par des engins 
explosifs lancés par l'ennemi, ont continué le tra-
vail tant que le coffrage a résisté et ne sont sortis 
qu'au moment de la destruction du puits. 

Bazergues, lieutenant au 53' d'artillerie, -posté 
sur lo toit d'une ferme sur la ligne de feu do 
l'infanterie pour observer le tir de sa batterie, 
s'y est maintenu malgré un tir violent do l'enne-
mi ; la ferme ayant élé atteinte par un ,obus et 
Instantanément incendiée, est tombé du toit, s'est 
fissuré le bassin et malgré cette blessure est resté 
à la batterie de tir pendant un mois et jusqu'à, ce 
que son colonel, malgré ses protestations, lui ait 
donné l'ordTe de sa l'aire évacuer. 

Groupas de division de réserve : De Rocca-Serra 
chef de bataillon, 311" d'infanterie, a toujours 
donné l'exemple de la bravoure, grièvement blessé. 

Aviation • Garchery, capitaine à l'état-major d'une 
place forte, zèle, activité et intelligence hors pair 
sang froid et caractère dans les affaires auxquelles 
il a pris part, série do reconnaissances DériSleuses 
en avion. -

Motsan, lieu-tenant, 2" artillerie lourde, pour les 
reconnaissances d'artillerie ou pour le régisse du 

tir de l'artillerie lourde, a exécuté plus de 50 ascen-
sions en avion en qualité d'observateur, pendant les-
quelles il a essuyé plusieurs fois le .feu do l'artil-
lerie ennemie ou des mitrailleuses d'avions, a rendu 
les plus grands services par les renseignements 
qu'il a rapportés. 

De Serre, lieutenant, 35' d'infanterie, pilote-avia-
teur, a exécuté, le 20 août, une reconn» Issance 
dans une région très difficile, en présenco d'un 
ennemi retranche, n'a pas hésité à atterrir en mon-
tagne pour renseigner des troupes amies. 

Feugère, lieutenant d'artillerie lourde, observa-
teur en aéroplane, a accompli, sous lo feu de l'enne-
mi, depuis le début de la campagne, plus de 
25 ascensions, dont plusieurs dans la mémo, jour-
née, a réussi à rgier de nombreux tirs d'artillerie 
lourde. 

Marine : Geynet, capitaine de frégate, tué à quel-
ques mètres des tranchées ennemies cn conduisant 
ses hommes ît l'assaut. Benoît, lieutenant de vais-
seau, tué a- la tête de sa compagnie pendant un 
assaut. Pion, enseigne de vaisseau. Souben et Deniel, 
officiers des équipages de la flotte, tués à, la tête 
de leur section pendant un assaut. 

Les oasBQues ds M. EUOBDB Bosia 
Les obsèques de M. Eugène Rostand, 

membre de l'Institut et président de la Cais-
se d'Epargne des Bouches-du-Rhône, ont eu 
lieu, hier matin, à neuf heures trente. Elles 
ont comporté une solennelle cérémonie. 

Autour de l'entrée principale de la Caisse 
d'Epargne, place Estrangin, la foule était 
massée, maintenue en demi-cercle par des 
agents. 

Le vaste hall, où s'effectuent habituelle-
ment les opérations de la Caisse d'Epargne, 
avait été transformé en chapelle ardente. Au 
centre, sur le catafalque entouré de cierges 
et de plantes vertes, étaient posés l'habit 
d'académicien du défunt, son chapeau et 
l'épée à poignée de nacre. De nombreuses 
couronnes, la plupart en fleurs fraîches, 
accentuaient la majestueuse décoration fu-
néraire et l'on notait notamment celles of-
fertes par 

Tout autour, la famille était assemblée : 
M. Edmond Rostand, M. M. Mante, M. Pier-
rè de Margerie, MM. Maurice et Jean Ros-
tand, M. Alexis Rostand, M. Henry Preyre. 

Bien avant l'heure indiquée, les notabili-
tés marseillaises, les plus hautes personna-
lités de la Finance, du Commerce, de l'In-
dustrie et de l'Académie de Marseille s'é-
taient rendues à l'intérieur du vaste immeu-
ble au draneau cravaté de crêpe. Nous 
avons particulièrement remarqué MM. 
Schrameck, préfet des Bouches-du-Rhône, 
Eugène. Pierre, maire de Marseille, de nom-
breux conseillers municipaux, MM. les 
consuls d'Angleterre et de Belgique, une dé-
légation militaire, une délégation de l'Aca-
démie de Marseille ; MM. Perdrix, doyen de 
la Faculté des Sciences; Outrey, chef du ser-
vice colonial ; MM. Estrine et Dubief ; MM. 
Duboul, président du Tribunal de Commer-
ce, et Artaud, président de la Chambre de 
Commerce ; le comte Armand, le comte de 
la Chesnaye, membres du Conseil des direc-
teurs de là Caisse d'Epargne ; M. de Lariviè-
re, trésorier-payeur général des Bouches-du-
Rhône ; M. Edouard Velfen ; MM. Félix Bar-
thélémy, ancien président de la Chambre de 
Commerce, et de Pélissot, ancien directeur 
des Docks et Entrepôts do Marseille. 

Plusieurs discours furent prononcés par 
M. Wulfran-Jauffret, qui parla au nom de la 
Caisse' d'Epargne ; par M. Goudareau, 
chancelier de l'Académie de Marseille ; M. 
Rayneri, président du Centre Fédératiî du 
Crédit populaire en France, et M. lé comte 
Armand. i 

Le cortège mortuaire se forma ensuite. Di-
verses oeuvres religieuses le précédaient. 
Derrière le corbillard, un serviteur, portait, 
sur un coussin, les. décorations du défunt. 
Les cordons des poêles étalent, tenus par 
MM. Wulfran-Jauffret, premier vice-prési-
dent du Conseil des Directeurs do la Caisse 
d'Epargne ; Charles Vincons, deuxième vice-
président ; Périclès Zarifi, Paul Gautier, Al-
fred Fraissinét et Emile Lombard. 

A l'église Saint-Joseph, l'absoute fut suivie 
d'une erand'messe et, à onze heures, le 
corps fût transporté au cimetière Saint-Pier-
re et inhumé dans le caveau de la famille. 

Pour élra sûr d'avoir dn lait absolument par^ 
Remployez que l'une des deux marque;; suivantes: 
' 'La Laitière" ou "Nestlé", lai t concentré en boitas 
de fer blanc hermétiquement closes, fabriqué par 
les Usines Nestlé, Se Vévey (Suisse). 

En vente chez : Pharmaciens, Epiciers, Herbo-
ristes. — Vente en gros : Maison Henri Nestlé, 
% Rue du Parc-Royal, Paris. 

— .m^fc» 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées et de sorties dans 

les ports de Marseille a été, hier, de 21 navi-
res, dont 20 vapeurs et 1 voilier. Signalons : 

A l'arrivée : l'Ibêria, Compagnie Fraissinet.venant 
de Ajaccio avec 125 passagers et 30 tonnes liège et 
divers ; le vapeur espagnol Clert'ana, de Séville et. 
Cette, avec 50 tonnes vin et divers ; le vapeur 
anglais Radley, de Newcastle avec 4.300 tonnes 
charbon ; le vapeur anglais Kalimba, do Singa-
pour, avec 2.200 tonnes coprah : le vapeur anglais 
Elestrêe-Grunae. de Buenos-Ayres, avec 2.000 tonnes 
viande frigorifiée et 300 chevaux ; le vapeur anglais 
Sudia, de Bombay, avec 4.500 tonnes dont 170 ton-
nes divers pour. Marsoiito ; l'Aude, Compagnie 
Transatlantique, d'Alger, avec 9 passagers, 997 ton-
nes vin, liège, fruits secs, 1.173 moutons ; le Sldi-
Brahim. Transports Maritimes, d'Oran, avec 01 pas-
sagers. 330 tonnes primeurs, vin et divers ; le 
Ytmam, Messageries Maritimes, do Cardiff, avéte 
0.917 tonnes charbon • le Caroitna, voilier italien, 
do Girgente, avec 2-50 tonnes soufre. 

Au départ : lo vapeur anglais Erivaslon, parti 
pour Agûlias ; le Tensijt, Compagnie Paquet, parti 
pour Kenitra ; l'Algérien, Compagnie Mixte, parti 
pour Alger ; le vapeur italien Pacchino, parti pour 
Naples : le vapeur espagnol Cabu-Nao, parti pour 
Barcelone ; le vapeur espagnol Mcnorquin, parti 
pour Barcelone le Gercjovia, Compagnie Cyprien 
Fabre, parti pour Cotonou. 

Bx3Lll<e"ti:o. JE^ixï.siio.cieii? 
Paris, S5 janvier. — L'attention s'est de nouveau 

portée, aujourd'hui, sur lo 3 1/2 % amortissable,* 
qui, malgré quelques offres toutes natureUes d'ail-
leurs, s'est maintenu à cinq centimes près, à son 
cours précédent. On lo retrouve donc à 88 95. Le 
3 % perpétuel est également très ferine à 73 75 ; 
3 % amortissable, 78 85 ; Eusse 3 % 1891-1894, 
til 80 ; 5 % 1906, 92 40 ; Russe 1909, 81 ; Extérieure 
Espagnole, 85 ; Banque de France, 4.775 ; Action 
Lyon, 1.122 ; Midi, 980, après 985 : Nord, 1.355 ; 
Orléans, 1.17 ; Métropolitain, 402 ; Nord-Sud, 
114 75 ; Nord Espagne, 336 : Saragosse, 339 ; Suez, 
3.994 ; Briansk ordinaire, 294 ; Rio-Tinto ordinaire, 
1.482 ; l'unité Sosnowice. 820 ; Prowodnik, 401. Sur 
le marché en Banque, la De Beers ordinaire cote 
250 ; Crown Mines, 95 50 ; Rand Mines. 125 ; Balia, 
332 50 : Bakou. 1.150 ; Hartmann. 383 ; Maltzoff, 
465 ; Platine, 4G5 ; Toula unité, 930 j Cape, 73 ; 
Tharsis, 1S0 50. 

2.25leflllC»de 5{lpour3mois 

pour S semaines 

0>50 laholte de8 pour 2 semaines 
EXPÉDITION PHAHCO MOHDB ENTIER 

64, Bd Port-Royal, Paris,et toutes Pire». 
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Exiger la marque L1P chez les Horlogers 
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Paris, 25 Janvier. 
' Une délégation de membres de la Commis-
sion d'hygiène de la Chambre part aujour-
d'hui pour aller inspecter les formations sa-
nitaires dans la zone des armées. 

Le docteur Luchaud, député de la Corrèze, 
président de la Commission d'hygiène, est à 
la tête de cette délégation, qui doit se rendre 
d'abord à Troyes. 

Paris, 25 Janvier.. 
Le gouvernement fait, à 23 heures, le 

communiqué officiel suivant : 

Bien â signaler. 
— Communiqué de l'élat-maior russe — 

Pétrograde, 25 Janvier. 
Dans la journée du 24 janvier,on ne signale 

aucune modiiication importante dans la ré-
gion entre la Yistule et le chemin de 1er 
de Mlava, sinon quelcruiss engagements 
entre des éléments peu nombreux et des fu-
sillades. 

Sur la rire gauche de la Vistule, accalmie 
relative. Au nord de la ferme Borgimol'f, les 
Allemands ont réussi, le 23 janvier, à nous 
«enlever une de nos tranchées avancées, 
d'ilnportance secondaire. 

Le 2-1 janvier, presque dans la môme ré-
gion, les Allemands ont; tenté une offensive 
et ont réussi en se glissant un à un à re-
prendre une de leurs tranchées qu'ils avaient 
précédemment abandonnées, mais devant 
Fefficà'cité de notre feu, ils ont dù évacuer 
cette tranchée, que nous avons réoccupée. 

Le môme jour, notre artillerie a entravé 
sérieusement les mouvements des troupes 
allemandes le long du front. Sur un point, 
grâce au feu de noire grosse artillerie, nous 
avons enlevé une tranchée ennemie et les 
mitrailleuses qui s'y trouvaient. 

Dans la région 'du village de Kourjes-
ehine, à 7 verstes au nord de Rava, notre 
artillerie a détruit une automobile blindée 
qui s'avançait pour bombarder nos positions. 

En Galicie, on constate une certaine acti-
vité de la part des Autrichiens dans la 
région de tous les cols des Knrnathes orien-
tales, à partir du col de Donkline, 

k roia d'un iiiiSeir anglais 
aii-tens H'Essefl 

400 antomobiies détruites 
Amsterdam, 25 Janvier. 

D'après le correspondant du « Han-
delsblad n, le raid, d'un aviateur an-
glais au-dessus d'Essan, aurait causé 
des dégâts considérables. Un très 
grand hangar ser'/anî à la réparation 
des automobiles et 400 automobiles, 
qui se trouvaient remisées, auraient été 
complètement détruits. 

Les autorités allemandes ont, à la 
suite de ce raid, réquisitionné les ou-
vriers des ateliers privés d'automobi-
les à Âix-La-Chapelle, où des centaines 
de mécaniciens hollandais sont actuel-
lement occupés très activement. 

;s âllewJs attacher 
leurs mitrailleurs 

•— De notic correspondant particulier — 

Paris, 25 Janvier. 
Une lettre que je reçois d'un ami, sous-

préfet dans une ville <iu midi,'et actuelle-
ment sergent dans un régiment d'infanterie 
(région de Perthes), confirme le renseigne-
ment donné ces jours-ci et d'après lequel, 
pour empêcher leurs tireurs de s'enfuir, les 
officiers allemands les enchaînent à leurs 
mitrailleuses. 

« Quel pays et quel peuple, m'écrit cet 
ami, nous avons trouvé dans une tranchée 
conquise, les mitrailleurs boches rivés à 
leurs pièces au moyen d'une chaîne à cade-
nas. » 

Ces choses-là ne se commentent pas, 
mais on n'a plus le droit de se montrer sur-
pris des actes de barbarie commis par les 
Allemands sur des Français, quand on voit 
la manière dont ils se comportent entre 
eux. — M. R. 

.OHM proue entre le Kaiser, 
le fcfonprîpz et la prince topte 

Les toîx fils de l'empereur 
sont renvoyés à Berlin 

Londres, 25 janvier. 
On mande d'Amsterdam au « Daily Ex-

press » qu'une violente querelle aurait écla-
té entre le kaiser et deux de ses fils, îc-
kronprinz et le prince Auguste Wilhelm, 
mais que rien, à ce propos, n'a été publié 
dans la presse allemande. 

Le kaiser et le kronprinz auraient différé 
d'opinion au sujet des opérations slratégp' 
ques et de nombreux ordres donnés par le 
kronprinz à ses généraux auraient été sup-
primés par le kaiser. 

Le prince se fâcha et demanda des expli-
cations à son père. 

L'empereur refusa de lui en donner, et, 
après une entrevue orageuses, le prince 
quitta le quartier général du kaiser en 
proie à une grande colère. 

A Berlin ,on s'attend à-ce que le kron-
prinz soit, bienlôt renvoyé dans la capitale 
rejoindre son frère Auguste. 

Le prince Auguste.aurait exprimé sa'dé-
sapprobation an sujet des méthodes militai-
res du kaiser, et par suite il aurait reçu de 
son père l'ordre de retourner à Berlin pour 
aider l'impératrice à soigner les malades. 

La Russie ne souffre pas 
égonoiipoieol de la guerre 

Pétrograde, 25 Janvier. . 
Pat huit au noni du ministre des Finances, 

dans la Commission du budget dé'La Doumn, 
M. Kharitonoff, conseiller d'Etat," a constaté 
que la population de l'Empire, bien qu'énrott-
vant, par suite de la guerre, certaine difficul-
tés économiques, n'en souffre pas autrement. 
Il est certain que cette aisance économique 
du pays pour cause, a-t-U dit, l'interdiction 

de la vente des spiritueux.. 
Comme preuve de cette déclaration, M. 

Kharitonoff a cité les chiffres relatifs aux 
économies dont la nation est redevable à 
cette interdiction. Ces économies n'avaient 
été, en décembre 1913, que de 700.000 rou-
bles ; elles se sont élevées en décembre 191-1 
à 29.100.000 roubles. Pour la première moitié 
de janvier 1911, les économies réalisées s'é-
taient élevées à 300.000 roubles ; elles ont at-
teint 15.300.000 roubles durant la même pé-
riode de 1915. Le total des économies pour 
1913 a été de 34 millions de roubles. Celles de 
1914 se chiffrent par 84.000.000 de roubles. 

Ces données, a conlu M. Kharitonoff, sont 
la preuve que la puissance économique de la 
Russie est immuable. 

D'apiniaifie 
avec i'iliwane 

Rome, 25 Janvier. 
Les ambassades de Grande-Bretagne 

et de France démentent catégoriquement 
l'information de la « Gazette de Colo-
gne », suivant laquelle le gouvernement 
français se serait, au mois d'août der-
nier, montré disposé à traiter avec l'Al-
lemagne, et qu'il n'aurait renoncé à le 
faire qu'après que le gouvernement bri-
tannique l'eût menacé ds représailles. 

Les survivants du « Bliicher » 
isékiTjUSiit en Angleterre 

Londres, 25 janvier.-

Cinquante hommes de l'équipage du croi-
seur cuirassé « Bliicher » dont 23 sont bles-
sés, ont été débarqués ce matin à Leith, 
par deux contre-torpilleurs anglais. 

Les blessés ont été transportés à l'hôpital. 
Les matelots valides ont été internés à Edim-
bourg. 

Les félicitations de la Hoircelie-Zéiande 
Londres, 25 janvier. 

Le haut commissaire de la Nouvelle-Zé-
lande a envoyé un télégramme de félicita-
tions an capitaine flalsey, commandant le 
croiseur cuirassé u New-Zealand », qui a 
pris part au dernier combat naval. 

Dans une interview, le haut commissaire 
a déclaré : « Je suis sûr que notre partici-
pation à la victoire contribuera à détruire 
celte folie idée des disciples de von Bern-
liardi, à savoir que les^contrécs lointaines 
faisant , partie de l'empire, britannique ne 
serviraient pas, de corps et d'âme, avec la 
mère-patrie. » 

La victoire anglaise et la presse italienne 
Rome, 25 Janvier. 

La « Tribuna » commente en ces termes 
la victoire navale anglaise : 

— La différence des deux escadres était 
loin d'être proportionnée à la différence exis-
tant entre la totalité des forces navales de 
l'Angleterre et la totalité de celles de l'Alle-
magne. On peut donc penser à bon droit que 
les' Allemands, s'ils n'ont pas cru devoir 
accepter la bataille lorsqu'ils étaient dans 
la proportion de 5 à 7, risqueront difficilement 
toute leur flotte de bataille avec une infé-
riorité numérique générale bien plus mar-
quée vis à vis de la flotte ennemie. Le com-
bat d'hier confirme l'Impression que le suc-
cès dans les combats sur mer est en relation 
presque mathématique avec les forces en pré-
sence. 

m « Saphir » 
Le commandant a coulé 

avec le sons-marin 
qu'il avait refusé de quitter 

Athènes, 25 janvier. 
Selon des renseignements de source sûre, 

reçus aujourd'hui de Constantinople, la perte 
du sous-marin français « Saphir » s'est pro-
duite dans les circonstances suivantes : 

Le « Saphir » avait réussi, dans la matinée 
du 17, à pénétrer dans les Dardanelles jus-
qu'à hauteur de Nagara, sans être aperçu 
par les Turcs. 

A ce moment, le sous-marin, qui avait été 
obligé de plonger profondément pour éviter 
les lignes de torpilles immergées par les 
Turcs, heurta le fond, se faisant des avaries 
graves. 

Il réussit, cependant, grâce au sang-froid 
et à l'habileté du commandant, à remonter 
à la surface et la totalité de son équipage 
parvint à débarquer. 

Le sous-marin coula aussitôt, entraînant 
avec lui le commandant, qui avait refusé de 
quitter son bord. 

Les 14 hommes constituant l'équipage du 
« Saphir » ont été transportés à Constanti-
nople. 

Les aies ferrie! no seul Slee 
La coordination de leurs opérations a 

suscité parmi eux une confiance 
inébranlable dans la victoire 

finale 
Pétrograde, 25 Janvier. 

Le gouvernement russe publie, dans'le Messager 
du Gouvernement, la déclaration officielle sui-
vante : 

Dès le début de la guerre, toutes les opéra-
tions de nos armées et flottes alliées ont formé 
un seul bloc. La coordination de tous les 
mouvements a été parfaite, et telle que les 
buts tout essentiels de la guerre soient atteints 
dans les meilleures condiions possibles. 

Quelles que soient les épreuves temporai-
res qu'impose cette guerre, et si longues que 
soient les périodes exigeant des alliés une 
tension extraordinaire des forces, cette coor-
dination des opérations alliées a. suscité, dans 
les esprits et dans les cœurs belges, français, 
anglais, russes, japonais, serbes et monténé-
grins, une confiance inébranlable dans la 
victoire finale-des alliés. 

Ûfc'sprit commun à toutes leurs armées, le 
fait qu'elles iDénéflclent toutes et chacune de 
l'ensemble des forces militaires et des movens 
techniques disponibles, le développement 
coordonné des opérations, tout cela fait que 
chaque épisode de guerre qui se produit dans 
l'une ou l'autre des armées alliées intéresse et 
touche de près chacune de ces armées en 
particulier. i 

Un enlèvement à la baïonnette de tranchées 
ennemies sur l'Yser ou dans l'Argonne. nous 
est aussi cher et aussi moche de notre cœur 
que l'est, pour nos alliés, un enlèvement de 
positions ennemies ou une prise de canons 
en Pologne. Galicie ou Prusse Orientale. 

L'exploit du Belge, de l'Anglais, du Fran-
çais, s'identifie tellement à l'exploit du 60l-j 
dut russe, qu'il en résulte l'impression que 
tous ces exploits s'accomplissent sous uâl 
seul et même drapeau. 

Des sens qui sont très éloignés du cours 
des opérations peuvent se demander si le: 

degré d'intensité de la guerre sur le front! 
anglo-franco-belge correspond aux efforts que 
nous déployons sur le nôtre, mais aujour-i 
d'huh comme alors, chacune des parties est; 
à l'abri de tous reproches. Tontes les opéra-
tions de nos alliés, dans tout leur détail, té-
moignent de l'extrême hardiesse des troupes, 
anglo-iranco-belges, de l'art extraordinaire d«' 
leurs chefs, et de leur résolution immuable: 
de rompre le réseau d'obstacles de tout genre' 
élevés par les Allemands, et de porter les 
opérations sur le territoire allemand. 

SI 
Pétrograde, 25 janvier. 

On annonce que la ville de Lipto est tom« 
bée au pouvoir des Russes sans combat. 

Il doit s'agir de la ville hongroise de Lipto 
Ssent Miklos, chef-lieu du comitat de Lipto, 

L'Allemagne appelle 
ses dersifères réserves 

Amsterdam, 25 janvier. 
'Un télégramme de Berlin annonce que les 

hommes du landsturm appartenant aux 
classes 188(5, 1887 et 18S8, de la province de 
Brandebourg, sont convoqués, devant un 
Conseil de révision. 

s'emparent d'une vi 

L e cuirassé « Patrie » porte secours 
à m vapeur ores 

Paris, 25 Janvier. 
Le ministre de Grèce a exprimé à M. Del-

cassé les remerciments de son gouvernement 
pour les soins donnés par les équipages de 
la flotte française à l'équipage et aux passa-
gers du vapeur Saint-Jean, échoué dans la 
mer Ionienne. 

On sait que. les marins et passagers du 
Saint-lean, naufragé, au nombre de 308, 0111 
été recueillis par le cuirassé Patrie, qui les 
a ramenés au Pirée. 

Réfugiés et Disparus 
Demandes de renseignements 

M. Robert, gardien à la prison d'Arles, demande 
des nouvelles du nommé Hobert Alphonse, 6old;il 
au 240' Infanterie, 24* compagnie, disparu le 28 seu-
tembre, à la bataillo de Saint-Mlhiel. 

wv Les familles de militaires du 112" d'infanterie, 
6" compagnie, disparus le 20 aottt à Dieuze qui ont 
de leurs nouvelles, sont priées d'écrire à Mlle Jeann< 
Julien, à Mirant as (Bouclies-du-RhOne). 

wv Le soldat DevâiUy Léon, actuellement en 
traitement à l'hôpital temporaire do Sernhac 
(Gard), recherche sa famille qu'il a laissée à 
Guicourt (Aisne). 

DE 
NOSKOWSKI. de retour, reçoit 

22, Marché-des-Capucins. 

AVIS DE MESSB 

M" Eugène Rostand : 
M. et M" Edmond Rostand « 
M. et M* Louis Mante ; 
M. et M" Pierre de Margerie \ 
M. et M" Alexis Rostand, 
Prient leurs parents et amis de bien vouloir 

assister à la messe qui sera célébrée demain 
mercredi. 27 janvier 1915. à onze heures, en 
l'église Soint-Nicolas-de-Myre, rue Mentaux,-
pour le repos de l'âme de Monsieur Eugène 
ROSTAND. 

AViS DE DECES (Draguignan) 

M. Joseph Joulian, imprimeur, adjoint au 
maire ; M" Joulian, née Olivier, et leur fils 
Emile ont l'honneur de faire part à l'ours 
parents et amis,' de la perte, cruelle qu'ils, 
viennent d'éprouver en la personne de leur 
fils et frère Alphonse JOULIAN, soldat de la 
classe 1915. incorporé au 4e régiment colonial, 
décédé à Toulon à la suite d'une courte 
maladie. Les obsèques auront lieu aujour-
d'hui mardi à 2 heures du soir. 11 n'v a pas 
de lettre de faire pan. 

AVIS Die DECES (Ollicules-Toulon-KerscMlcj 

M~ veuve Fortuné Rover ; M. et M™ Paul 
Boyer ; M. et M™ Victor Boyer : M™ Emile 
Ghia ; M™ Gasquet et son mari ; les familles 
Espitalier, Durbec, Viel, Mauric, Gilardo et 
Connor ont la douleur de faire part à leurs 
amis et connaissances de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne da 

Monsieur Fortuné BOYER 
Agent technique en retraite 

Officier d'Académie 
Conseiller municipal d'Ollioules, 

leur mari, père, beau-père, grand-père, beau-
frère, cousin et allié, décédé à l'âge de 
67 ans à Ollioules, quartier de la Gare, el 
les prient d'assister à ses obsèques qui au- ■ 
ront lieu mercredi 27 du courant, à 10 heures 
du matin, à Ollioules. Il n'y a pas de lettres 
de faire-part, le présent avis eii tenant lieu. 

AVIS DE PESES (Marseille-Arles) 

M™ Lucien Amalvict et son fils M. Jean 
Amalvtct ; les familles Amalvict, Ballandras, 
Monier, Arthemalle, Aubcrt, Duplan, Combet. 
Liron, Maurel, Béchet. Jullian et Roustan ont 
la douleur de faire part de la perte irré-
parable qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de M. Lucien AMALVICT. instituteur à 
Arles, leur époux, père, fils, frère, gendre, 
neveu, cousin, allié et ami, décédé à Mar-
seille à l'âge de 44 ans. 

Les obsèques auront lieu à Marseille le 
mardi 20 janvier, 3 h. 1/2 du 60ir. cours du 
Chapitre. 20. et à Arles, le mercredi 27 jan-
vier, à 10 heures du matin. Le présent avis 
tient lieu de lettre de faire part. 

AVIS DE DECES 

Le Syndicat dos institutrices et instituteurs 
publics des Bcuches-du-Rliône prie les-institu-
teurs de vouloir bien assister aux obsèques ci-
viles de leur camarade AMALVICT Lucien, 
instituteur à Arles, mobilisé au 115e territorial 
à Marseille. 

M" Eaptistin Picolet, née Boulle ; M. et M~ 
Charvet : M" veuve Pons et ses enfants • M. 
et M" Pierre Charvet : M™ Lenard et ses 
enfants : M. et M"' Benlarbi et leurs enfants : 
M. et M™ Dettinger. ont la douleur de faire 
pàrt à leurs parents, amis et connais-
sances de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de M. Baptistfn 
PICOLET, à l'âge de 36 ans. décédé des suites 
d'un accident,-et les prient d'assister à ses 
obsèques qui auront lieu aujourd'hui, à deux 
heures de l'après-midi, à l'Hôpital de la Con-
ception, rue Saint-PieKre, 136. 

M. et M" Alexis Bonfonti, née Drimaraccl, 
institutrice, et M'" Madeleine Drimaraccl, ont 
la douleur de faire part à leurs parents, amis 
et connaissances de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver én la personne d« 
M- veuve DRIMARACCL née GIOVANNA1, 
munie des Sacrements de l'Eglise, et les prient 
d'assister àf son convoi funèbre 'oui aura lieu 
aujourd'hui mardi, 26 du courant, à 4 heures 
de l'après-midi, à Saint-André. Villa < Les 
Dçux-Roses ». 

Le Conseil d'Administration de la Société 
des Commis et Employés a l'honneur de faire 
part à MM. les Sociétaires du décès de 
M. ARABEYRE iules, membre actif, mort 
pour la Patrie. - ; 

MM. les Membres de la Société la France 
Nouvelle sont priés d'assister au convoi funè-
bre du sociétaire retraité BLANC André, qui 
auront lieu aujourd'hui mardi 26 du courant» 
à 2 heures, rue Danton, 22. 

Les familles Durand. Doux, Cafiero. Guey-
dan. Baret Chastel, Estable. prient leurs 
parents, amis et connaissances d'assister aux 
obsèques de M. Rcmuald DURAND qui au-

I ront lieu aujourd'hui mardi, à 10 h. 45. rue 
» Peiner. 23 " ' -



SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus siro el 
In plus rapide parla Méthode Cassiu» ,40 wjs de succès). 
Consultations gratuites, 13, rua d'Aix, Marseille. 
Envoi do lu Méthode contre timln-fi-posto do £5 centimes. 

Guérison radicale par la 

Semède par excellence et Incomparable pour la 
guérisou de toutes. tes maladies des votes respira-
toires •" Toux. Rhumes négligés, Bronchites 
chroniques, Grippa, Influença, Catarrhe pul-
monaire, Asthme, SJaladis de Poitrine, Tu-
berculose, etc. 

No poursuivant qu'un but humanitaire, celui de 
développer do plus en plus les bienfaits résultant de 
l'efficacité de notre sirop, dans les masses populaires, 
nous l'avons délivré gratuitement, pendant trois ans, 
à. tous les malheureux et à tous les malades indi-

gents, munis d'une ordonnance de Douter r ou possédant la carte do l'institut anti-
tuberculeux. Pour éviter les abus qui se sont produits et pour que tout lo monde 
puisse en profiter,nous avons résolu de la vendre à un prix des plus modiques. 
Prix i fr.50 le flocon de MO grammes -1 ir.leilacon de 150 grammes 

Hors Marseille, ajouter 0.G0 poitr le part. — Par G flacons f raiïco 
Dépôt Général : Ph* DïAKOUX. Grand Chemin d'Aix, 30, Marseille 

Ph'4 du SERPENT, Rue Tapis-Vert, ai, et toutes les bonnes pharmacies 

CEBgi:sa8E5-«isf9aî s: GMSEItLE 

h. Demain' mercredi à .1 
et jours suivants 

VENTS JIÎDMAIHE 
de tsiiîris stattoslrtis 

Meubles m Mk courbé 
provenant de -la maison 

Fisch-èi et (Us de Vienne 
Grande actânliM de chaises 

cannées, stftpis bois, fauteuils, 
canapés'.' berceuses, porteman-
teaux, servantes, lavabos, por-
te-fleurs, ëtè.. etc. 
Exposition aujourd'hui salle B 

CARWPOSI ,crS 
2 fr. le cent Eé'tïàhtil.' 0:95. 
Rernter. 47. r la'ncrv. Paris. 

ppsriiiiili MeiSês ww ms SOLDATS 
rr I Votis trouverez 

ohaz MAISTRE GHAHBRES & GSIS.S&S 
d8. rue Forîca 

SAGE-FEMME 
M- Arnaud, go, ail. Capucines, 

nrend /pëns. Consult. t. 1. (. 
I Discrétion". 

IL iff&ié L'ANGLAIS 
& f.-par mots. Ecolo Rénovent;, 

20, Boulevard du Musée. 

place ds la Prélecture. 1 
• Des couvre-nuques, man-
teaux, pèlerines, matelas, etc.. 
fabriqués avec des toiles su-
périeures absolument imper-
méabilisées. 

mmèm. mmim 
Prix et Cfualiîé itieomoarsisles 

msm S meublées indé-
pendantes pour 

Iiommsfj à louer. S'adresser 
boutevanl Notre-Dame. 11. n 
la droguerie. 

COMPTABLE SÏÏPSiS 
ra.it occuper un emploi pen-
dant la durée de la guerre, 
bonnes références. Ecrire E. 
Barthélémy, bar Glacier, cours 
Saint-Loui s. 

cette essence est le ctepuratir le plus 
énergique que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang; et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combative l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies do la peau, dartres, 
boutons et plai.;s de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cotte essence C3t composée avec les 
sucs concentrés de plantes les plus 
dépuratives et ceux de la salsepareille 
rouge do Honduras. 

Elle est dix fois plus énergique que le 
sirop do £S!sepsrelilo et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

reiiîe rouge iodures 

Femmes I 
Au Retour d'Aga ou âge critique. Le 

Dépuratif Allen est le seul remôdo sou-
verain pour combattre les maladies de ïs 
femme. A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corromps et engendre des 
principes morbides, germes d'uno foule 
da maladies, telles que : les kystes, las 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, 1er, varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
h la fois curatif et préservatif, car il 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui il évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuse3. 

Le flacon de lj2 litre, 5 fr.— 8 lîacOllS, 28 fr. (Zxpéifiicn contra mandat-posto) 

Bépfit gémirai : DlA^OUX, pharmacien, Srssd Sisaida d'Aix, 30, MARSEILLE 
DEPOTS : Ph1" du Serpent, rue Taois-Vort. — TOULON : Ph1" Chalvra, Gorlier, VedeL— 

AtX : Ph<» Dou. — ASI.ES : l>h'« Uaurel. — AVIGNON : Pb> Marie et Rollnnd.— LA. CIOTAT : 
P!t" Carrière. — ÇANftES : Phi0 Anloni. — NI SI ES : Ph1» Favre. — NICE : Ph1» Roslagoi. — 
At.AÎS : Fit1» Eortnanra. cl toutes les bonnes pharmacies. 

AÏÏX Ê DE 

La FECÏJLÏS G B36ET Lacto-Phosphatc-e, 
la meilleure de toutes les farines pour l'alimentation 
de rebranpé. sera vendue pendant toute la durée 
de la guerre fr. ©O la boite de 300 grammes au 

Cette faveur, due à la générosité d'une personne, protectrice de 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles Que 
nous traversons, cessera avec les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 
ot clans toutes les Pharmacies, Drogueries et Maisons d'Alimentation 

ECOULEMENTS 
SAPSS9LES P-AMI 

ancion3 ou récents guéris en 
3 jours, sons injection, par les 

PHARMACIE IWEILKAN 
S, allées do RSeiShan, Marseille, 

PREMIÈRE MARQUE FRANÇAISE 

A L'AVOINE BASTIDE 
déjeuner fortifiant, reconstituant 

Se méfier des marques plus ou moins d'origine allemaude 
En vente partout. —Maison à Paris.— Dépôt de Marseille, 3, r. d'Orai 

Guérison rapide, maladies estomac, nerfs, 
siciaiirtue, maladies des dames/fumeurs. Ré-
trécissements, Eeoulemenls. Electricité 

Médicale, 26, ciurs Pierre-Pugot. Consult. grat. matin. Brcch., 0.50. 

inoisper.aabîe à nos soldats 
Longueur 1 met. 80 — Prix exceptionnel :10 fr. 

CHAfiSERT, 30, rite de Bonite 

r8 MYRIAM s* BÏS 
divinatoire. Horoscope dit vo-
tre avenir, répond à six ques-
tions, réussite certaine p. 1 fr. 
Envoyez bon poste et o'ate 
naissance villa Andréa, Trois-
Ponts (Saint-Loup). Marseille. 

BOITES CARTON 
res ou autres à solder à vil 
prix. S'adresser 21, rue Haxo, 
au magasin. 

M, Perret Auguste, cul-
_ tivateur à Saint-Trinit 

(Vaucluse), no répond pas des 
dettes que pourrait contracter 
6on , épouse, née Charras 
Agnès, qui n'habite plus avec 
lui. 

qui premiers 
LUU^mil I jours de jan-

vier a remis fût olives, gare 
Arenc,_est prié s'y présenter. 
Ier AîfJC M. Tomatis jeune a 
I MI 10 vendu son fonds de 
serrurerie, sis à Saint-André 
(banlieue), à M. Carialë. Opp. 
chez M. Des cours, fers, rue de 
Forbin. 

fentes ou khais 
ds Fonds ils Qs»sa 

Les extraits ou avis da 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité do la loi du 
17 mars 1909 dans 1s journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarif 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la puoiication doit être faite à, 
la diligence de l'acquérez» 
dans fa quinzaine du la cltafa 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
voléo du 8» ;tu' 15» jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra 5 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles dé l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
te ressort du tribunal. 

aux environ;-, du t Pe-
tit Provençal », un 

poWeiféuStîé contenant une 
somme d'argent ot, de*, papiers 
de famille. Rapporter contre 
récompense aux bureaux du 
a Petit Provençal ». 
W,gW,«WlllilMaiWlJIWMll«iJWWMIWU^U^-™TJI^ 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 

Irnp.-Stèr. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

Vient de 
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D EMOISELLE stêno-daetylograph?. 20 ans, 
connaissant L'ndenvood et neminglon,pou-

vant, rédiger correspondance, demande era-
1 iloi. Mme nernard, 49, rue Fongate. 

O UVIUERE couturière do Paris demande 
place cn journée bourgeoise, Mme Cor-

Ufsy. chez Mme l'teret, bd fetilic, 157. 
iBUNE HOMME distingué, 4 lang., cherche 

J situation. Préférence chez monsieur seul. 
Voyagerait. Solo, hôtel Suisse, bd d'Athènes. 

POUR CËN'T DE COMMISSION à Ôûî pro-
fil curera emploi pendant la guerre à re-
traité actif et Instruit. Ecrire M. Courtois, rue 
deOWUmes .JVL ; 

V LX'VE 48 ans, libre, demande place chez 
personne seule. Ecrire Daniel. P. R. Gol-

11erl. Marseille. 
UV'RIER vitrier demande place, irait dehors. 

Ecrire Estrueh, place Vietor-Gélu, 12. 0 

OFFRES D'EMPLOIS 

O N DEMANDE élèves, sérieuses références, 
Grande Pharmacie Commerciale, Nimes. 

ON-DEMANDÉ ouvrière pour commerce, fà-
britpie do bonneterie, Sû, rue d'Italie. 

G" N DEMANDE des ouvriers bourreliers et 
' cordonniers pour faire sacs de soldats et 

cartouchières, travail assuré pendant ô mois. 
Galet, 0, avenue de la Gare, Cavailion (Vau-
cluse). ' 

ON DEMANDE des, ouvrières , en confection 
militaire, rue Neuve. 4 (Belie-deMai). 

BONNE capable est demandée . pour • le mé-
nage, très forte, 13, me Sainte, bar Nègre. 

0 N DEMANDE -jeune bonne avec références, 
35, rue Ferrari, au 2°. 

ON DEMANDE pour faire'les-courses un em-
pldvé de 14 ans présenté par ses parents, 

rue.. A-do 1 phe-Thicrs. JÎLJjU^gasm. 

O N DEMANDE un fraiseur de talon, fabrique 
da chaussures Malaspina, 30, rue du 

Mitguet. ' " ' 

ON DEMANDE des ouvriers pour lo cousu 
main, travail militaire, ehez M. Féraud, 1 rue Longue-des-Capucins. 

ON DEMANDE des artistes et débutantes, 
chant et clause, 3, rue Venturé, 1er étage, 

de 11 h. à 5 heures. 

O N DEMANDE ouvrières et apprfn'.ies pour 
atelier confection militaire, 58, rue de 

Ko nm._ au 2». 
lûfl OUVRIERES pour travail de machine à 
tUls en,(,ortcr sont demandées, rue Paradis, 
444, travail assuré et bien paye. 

ON DEMANDE des ouvrières -pour le bou.rge-
ron, bien payées, 10. chemin Chartreux. 

iPPHENTlE TAIJLLEUSE dégrossie 
l mandée, rue llépubliijue, 85. 

est de-

O H DEMANDE ouvriers cordonniers, bien 
payés, lti, rite Gilibeit. 

ON DEMANDE on jeune cuisinier à l'Ecole 
primaire supérieure de Bagnols-sur-Cèze. 

Références, ( % 

ON DEMANDE citez Dewachter- des ouvrières 
de première force pour faire de la culotte 

Saumur, travail payé presqu'au tarif de rne-
Bure. 

ON DEMANDE-chez Devrachter des ouvrières 
pouvant faire las couvre-ltépis en toile.tra-

vr.il Ires l'atd-le, convient aux couturières. 

ON DEMANDE chez Dewàchtér des ouvrières 
pour pantalons, travail pour ouvrières 

moyennes bien rétribué. 

ON DEMANDE une bonne mécanicienne sa-
chant faire marcher la machine à bouton-

nières. S'adresser 30, quai du Canal, au 2e, 
Equipement be 1ge^ 

N DEMANDE des pantalonnières pantalon 
coutil blanc, rue d'Aubagnc, 80. au 1er. 

ON DEMANDE jeune garçon de "12 à 15 ans, 
magasin de vins, gd-chemin d'Aix. 8S. 

ON DEMANDE une bonne femme de chambre 
(couture et repassage), rue Sair.t-e-Philo-

mène, 105, tous les jours à partir de 0 heu-
res, à l'œuvre. Références. 

NE OUVRIERE connaissant le flou et l'es-
sayage est demandée, r. Grignan, 37, niag. 

0 

0 
ON DEMANDE des ouvriers et demi-ouvriers 

coupeurs pour confection, travail facile, 
rue Saint-Ferréol, C9, an 2°. 

ON DEMANDE une bonne d'enfant sérieuse, 
pour la campagne : des bonnes à tout 

faire ; une cuisinière, une jeune bonne de 15 
â'15 ans sachant laver présentée par ses pa-
rents. S'adresser tomes les jours h partir de 
9 heures, rue Sainte-Philomène, 105, à l'oeu-
vre. Références. ; 

ON DEMANDE commise charcutière capable, 
sachant aider l'après-midi au ménage, 

Charcutèrte Albraud. rue d'Endoume, 3P. 

ON DEMANDE une demi-ouvrière repasseuse, 
rue de ï'Evêehé, 106. angle rue République. 

Se présenter après S heures. 

B ONNE à tout faire., bien au courant, deman-
dée par M. Arnaud. 203. route d'Aix. 

O N DEMANDE ouvrières pour beurgerons mi-
litaires, 62, chemin de Montolivet, angle 

rue Ste-Sophie, au magasin. Se présenter de 
2 a 6 heu res . , ' 

SACS papier bonnes ouvrières demandées, 
100, iuie Ferrari. 

O N DEMANDE une bonne margeuse miner-
viste, phototypie Olive. 70, rue d'Endoume. 

ONTDEMANDE bàrtne 5. tout faire forte et sé-
rieuse, ayiint ceftiilc-at. Se présenter 11. 

rue Motustier. au 1er, de 9 h. à midi. 

B OURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
Ouvrier forgeron-carrossier ; apprenti mé-

canicien cycliste dégrossi : ouvrier, démi-ou-
vrler tailleur pour la confection ; un demi-
otivrier de magasin connaissant l'emballage 
et la tonnellerie : chaudronniers sur fer ; 
apprenti chaudronnier sur cuivre de 15 ans 
habitant quartier de Castellane : un jeune 
garçon de magasin de 17 à 18 ans avec certi-
ficats : un jeune garçon de bar de 15 ans pré-
senté par ses parents, logé et nourri (payé) ; 
jeunes filles et femmes, travail facile ; ou-
vrières pour capotes et vestes militaires, tra-
vail à emporter : ouvrière pantalonnière : ou-
vrière pantalonnière : ouvrière pompière ; 
ouvrière pour faire des tentes, travail à em-
porter. S'adresser Bourse du Travail, rue de 
l'Académie. 

LEÇONS 

COURS DE STENO-DACTYLO, M" Càzàlas-
Berthelon, diplôme de professeur de l'Ins-

titut Sténograptiique de France, 2, rue du 
Camas. ' • . ' 

PENSIONS DE FAMILLE 

HOTEL DE LA GRANDE TERRASSE. 108. Cor-
niche. Chambres et pension de famille, 

prix modérés. ' 

LOCATIONS 

GRANDE ET JOLIE CHAMBRE MEUBLEE 
avec cuisine et penderie, élect.. gaz, eau. 

maison sérieuse, 65 fr. par mois. 57, rue 
Saint-Jacques. 

DEUX BELLES CHAMBRES MEUBLEES à 
louer ensemble ou séparément, avec ou 

sans pension, électricité, 40. boulevard du lar-
ai.i Zoologique, au 1". 

A LOUER bel appartement meublé, 3 gran-
des pièces avec cour, eau et. i-az. Jrlie 

chambre et cuisine, 50 fr. par mois. Petite 
chambre à 12 l'r. par moi g. 46. me Fortia. 

O N DEMANDE a louer dans campagne rez-
de-chaussée 1 ou 2 pièces. Faire ofire cours 

Belsunce, 28, restaurant. 
HA MER ES meublées à louer, électricité, rue 

Est-elle, 15. C 
CHAMBRE meublée à. louer dans famille, 

2-2 fr. par mois .Ecrire livret Caisse d.'Epar-
gne 213-353.941, Colbert. 

FONDS DE COMMERCE 

BAR à céder cause dép. p. loyer, prix bas. 
S'adr. 9. rue des 3-Mages, au 1er. 

A CHETERAI petit bar .Ecr. François, chem. 
vie, de Ste-Marthe, 30. Rien des agences. 

PLACARD à vendre ou à louer, d-écrottage, 
articles chaussures, pose de fers aux ta-

lons. S'y adresser de 9 h. à midi, rue Mo-
lière, angle rue Darse. 

J 'ACHET. p. comm. sér. p. dame. Ecr. Marly, 
p. r, 3-Magi's. 

|^ODES à vendre. S'adresser 24, rue Thiars, 

CAPITAUX 

AFFAIRE très sérieuse et très intéressante, 
dem. capitaux. Pour renseignements, écrire 

ou s'adresser Richaud, 7. rue Roseraie, Mar-
seille. 

OCCASIONS 

ACHAT haut prix chiffons, matelas, linge, 
cordage s. métaux, outils, 41, rue Hoche. 

A VENDRE grande devanture et caisses em-
hallage ('.de Pharmacie Commerciale,Nimes. 

WtOTO Suis acheteur type récent 1 ou 2 cyl. 
lit 3 à 4 HP. Res'sia, rue Krû'ger, 28,Chartretix. 

OCCASION gdes et petites caisses pour colis 
postaux. Voir emballeur, rue d'Italie, 23. 

ACHAT au plus haut prix linge, livres, meu-
bles, débarras de cave et tous objets di-

vers. S'ad. Poyet. 123, rue Consolât. 
©RTE machine à, coudre à vendre, traverse 

du. Commandant. 7. F 
MOTO" Terrot 1 3/4 HP légère, magnéto Bosh 
lïi blindé, état neuf t\ saisir. Bureaux, 1, rue 
de la Loge. 1er (pl. Victor-Gélu). 

Â VENDRE machine à tricoter circulaire.état 
neuf, bonne occasion. S'adresser Mlle 

Guida, rue 'forte. 6. au S» étage. 

B~~ËLLE SALLE MANGER, suspension, cham-
bre, cause départ, prix sacrifié, rue Bre-

teuil. lfligl 
MACHINES à coudre Singer canette centrale 
Ut et antres, grosses et petites, riches occa-
sions. 35, rue de Village; magasin; 

ANIMAUX 

A NESSE LAITIERE avec son à.non h vendre. 
S'adresser à Girard, boucher à Bonnieux 

(Vaucluse). 

MARIAGES 

JNE FEMME très bien, sans relation, ayant 
son intérieur, épouserait Monsieur aisé. 

Ecrire Mme veuve Goeger, post. rest. Saint-
Ferréol. 

AVIS DIVERS 

AUX BOULANGERS 

FLEURAGE de bois autorisés, Teulier, bou-
levard Rougier, 4 A, Marseille. 

CARTES POSTALES 
pARTES POSTALES illustrées,les plus belles, 
b 5 fr. 45 le cent, Tholozan, 5, Flottes,Nimes. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR OBTENIR naturalisation française, 
assistance judiciaire, assistance des vieil-

lards, etc.. consulter Humbert, défenseur, rue 
llouvière, 4. 

BRIQUETS 
REPARATION et ACHAT de vieux briquets. 
«i v. loche. 20. rue Longue-des-Cai.ucins. 

POUR NOS SOLDATS 
LE

M
I^ER

M'
 PARApLUlE DU SOLDAT, vêt» t ment pèlerine imperméable assure bien. 

Être du soldat, garantit l'homme et le sac d* 
m^nie' neJKe et froid- So fait en m* (JPPer-meable ou caoutchouté, chaud et léger aveu' 
capuchon ou couvre-képi. Peut servir de cou-S">'e S„

n
 poids,750 gr. permet envoi pa, 

poste. Trois qualités : 12. 15 is fr Rre«^-
3. rue Lafon, Marseille fentreso». 

NOURRICES 

NOURRICE lait 25 jours, bonne santé, pas 
o entant, demande nourrisson chez elle 

non atr soins maternels. Daignan, pl Mail 
ne, Pertms (Vaucluse), Certiflcate, 

DIVERS 
I 'EPICERIE de M- Rovera Cannelle, sisa 
t rue Guenn, n. 42, vendue à. M. CorseHL 
Opposition est faite au dit magasin. " ' 
nEÇHÉ.TS de cuir de toute nature pour c-or-
r.,£onnl??s et ^ulP€ment, rue des Grands-
L^^rxncs, il, 

LEf-i>Eîî^?N7ÎES aui ont été témoins de l'ai 
L cident d'automobile arrivé à M. Solier, di-
"™t„. ,7 Wnet, à. 11 h. du matin, boule-
vard Baille, en face SainWean-Baptiste sont 
Priées de se faire connaître chez M B'ane 
5, rue Melcluon. RWS» 

Nous prions nos Clients de ne point 
choisir nos bureaux comme adresse 
pour les réponses à leurs annonces. Les 
annonces sont payables au comptant. 
Celles qui nous sont transmises par la 
poste doivent être accompagnées de leur, 
montant en un mandat ou en timbres-
poste. 

Nos prochaines Annonces 
VENDREDI 29 JANVIER. 

Feuilleton du Petit Provençal du 26 janvier 

PREMIERE PARTIE 

Une nuit de noces 

—- Vous avez raison... 3e suis rentré de-
puis cinq bu six mois cn France et je vous 
ai menti tout à l'heure lorsque je vous ai 
dit que je 11e recevais pas les aumônes. Je 
vous ai menti par un sot orgu«il. n'osant 
avouer cette honte devant vous... Je ne me 
tkains pas et ie ne veux pas qu'on me plai-
gne... J'ai connu toutes les misères... 

— la misère ne déshonore pas, mais, hé-
las 

-- Sans doute,-'j'ai l'ait tous les métiers et 
j'ai parcouru les sentiers qui aboutissent à 
toutes les mauvaises actions... 

U n'acheva pas et courba le front. Sa Ion-' 
eue barbe flotta sur sa poitrine. 

— Françoise, murnrura-l-i!... jo suis cou-
pable envers vous, car c'est sur vous, sur 

, votre tète innocente que' peut retomber la 
taule la plus vi!e et la plu? basse. 

Eue se méprit.. ,. 
—- Çèci est oublié, dit-elle, et sera par-

donné, peu Mire, si vous n'en faites pns revi-
vre le souvenir. 

•— Non. non. vous rie «avez ras. vous ne 
prmve* fa voir •••• 81 je dois bien tût mourir, 
dn moins je ne mourrai pas sans vous avoir 
prérermo «langer oui *»ous menace f... 

•Ainsi,-j'aurai réparé un peu du mal erse j'ai 
commis... Ecoulez... Ce lut quelques années 
après votre mariage... Dans un bouge de là 
vieille ville, à Alger, je rencontrai un aven-
turier qui se faisait appeler Jean Cabrai. 
J'avais faim. Il avait dé l'or. Il y a des 
heures où il n'y a plus que la brûle dans 
l'homme. Je traversai une de ces heures-là. 
Il me conta son histoire. Chassé de Hongrie, 
d'Allemagne, do Russie, engagé dans • la 
Légion, déserteur, chef d'une agence de dé-
sertion, à Ôran, fournissant des armes aux 
ccureurs do frontières qui se battaient con-
tre nous au Maroc, 'pris, envoyé eu Conseil 
de guerre, il allait échapper grâce à un faux 
état-civil, et à l'audace de sur prenants, m en-
songes, lorsqu'un officier le reconnut et le 
fit condamner à mort... Cet officier s'appe-
lait le colonel Rénavant... 

la voix du vagabond s'affaiblissait, deve-
nait rauQuc. 

— Jean Cabrai s'évada, tuais avec quelle 
haine et quel désir de vengeance ! Et il me 
lo contait, sa tète maigre, pareille à une tète 
df. mort, penchée sur moi, les lèvres retrous-
sées sur des dents aiguës' et un feu rouge 
rayonnant au fond de la cavité des yeux... 
Je te vois... Je le verrai toujours... Vous sau-
rez tout, Françoise, et vous saurez jus-
qu'où peut aller la lâcheté d'un hommew Je 
lui nppris que... ce Bénavant, dont iîWait 
juré la perte, avait épousé une femme qui 
m'avait aimé. 

Eiin lit un geste de mépris. Son fin visage 
se colora de honte. 

. — Une remrne qui. plutôt, avait cru m'ai-
iner... et. nue des lettres avaient été échan-
gées. Je lui appris encore que ces lettres 
je les avais gardées et je lui dis que si, par 
hasard, elles tombaient entre les" mains de 
Bénavant... 

Un sanglot tordit les lèvres de la pauvre 
femme. 

— Alors, cela valait cher, de pareilles let-
tres... comprenez-vous, Françoise ? J'avais 
faim... cet homme avait de l'or... Je les ven-
dis I... Oui, j'ai commis cette lâcheté... Je 
les ai vendues, vos chères lettres où, mal-
gré mon indignité, j'avais respiré la Heur 
de voire âme ingénue... Me pardonnerez-
vous jamais, Françoise ?... 

— Non !... Jamais ! Jamais !... Il ne s'agit 
plus do moi... Il s'agit d'un homme- que j'ai-
me et vénère... duquel j'éloignerais le plus 
léger'chagrin au prix de ma- vie... Jamais 
de pardon, jamais ! C'est trop vil ! c'est trop 
infâme !... 

Puis, sourdement, avec une violence con-
tenue : '•; 

— Cet homme, ce Jean Cabrai, cru'a-t-il 
fait ? Qu'êst-iJ devenu ? 

— Il m'a payé... Oh ! il a été généreux... 
et je ne l'ai pins revu... Françoise, je sais 
que je suis indigne... Je ne l'ai jamais si 
bien compris gu'en vous retrouvant au 
milieu de votre paix et de votre bonheur... 
De vous, je n'ai plus de pardon à espérer, 
mais si je suis- mort pour Robert comme 
pour vous, la Loire toute proche a des trous 
profonds qui garderont mon corps... 

— Ainsi, vous voudriez... 
_— Le revoir;m'approcher de lui,l'entendre, 

c'est tout. Je jugerai bien de 'ce cru'il pense 
et sa pensée secrète indiquera nettement ce 
qu'il faut que je' fasse ...Ce que je ferai,vous 
le saurez par lui... mais ne vous imaginez 
pas que je veuille. l'attendrir ? Non ! il y a. 
dos émotions eu moi qui sont mortes... Je 
suis las, terriblement las... et je n'ai plus 
rien de bon â attendre de la vie... Je me 
rends-compte que je suis un danger et que. 
j'inspire de la crainte. Avant de sauter le 
pas, c'est une tentative que je veux faire..'. 

une expérience... Je me suis posé le problè-
me ainsi : un reste de souvenir tendre chez 
Robert... et je me remets à vivre !... Si je 
ne'trouve rien... la Loire ! 

,.T- Vous ne trouverez rien... 
— Je m'y attends et ce sera justice. Pou-

vez-vous m'envoyer mon fils ? 
— Sous quel prétexte ? 
—- Un mendiant qui a connu son père, en 

courant le monde, et qui vient lui en parler. 
Françoise hésitait, craignait un piège. 

Lui. souriait, hochant la tête. Elle se décida. 
L'homme se recoucha au pied de son ar-

bre, remit son bâton sur ses genoux et sa 
téte sur sa besace... Un bruissement sur 
les aiguilles de sapin le tira do sa somno-
lence. 

Un jeune homme de taille moyenne, yeux 
vifs cl v.isage rasé, s'approchait. 

Le vagabond murmura . 
-- Mon flls ! 
Robert le considéra avec attention. Quel 

était ce miséreux qui venait d'évoquer le 
fantôme lointain du père aux tristes souve-
nirs ? Aucune sympathie en lui, du reste. 
A cette brusque évocation du père indigne 
répondait une autre vision douloureuse... 
colle de la mère abandonnée mourant de mi-
sère ù. l'hôpital... de la mère si courageuse 
et si douce... et qui n'avait pas voulu se 
plaindre... 

—Vous avez-désiré me parler ? Qui êtes-
vous ? 

; Yil.ledieu soutint son regard et se livra à 
sa curiosité. Il pensait : 

— U avait douze ans. quand je suis parti... 
Je suis un étranger pour lui... et moi-même 
je ne l'aurais pas reconnu... 

En Robert, une vague compassion pour ta 
misère, anonvnie dont il voyait les haillons 
devant lui. Et déjà il fouillai!, dans sa po-
che pour en tirer une aumône 

Un geste du mendiant l'arrêta : 
— J'ai de quoi vivre pendant trois jours. 

Mon souci de l'avenir ne va pas plus loin. 
Il admirait Robert. C'était un vaillant, il 

le savait. Tout respirait chez lui la har-
diesse et une extrême vivacité d'intelligence. 
Les yeux rieurs brillaient de gaieté enfan-
tine, v 

— Vous prétondez avoir connu mon père ? 
— Nous avons vécu de compagnie, au 

Chili, on fila vers le Mexique... On cultiva 
New-York... Nous avions lié partie... La 
vie était dure... 

— Il y a longtemps qu'il est mort t 
VilUedieu évita de répondre... Mort ?... 

Oui, peut-être... Peut-être non... Cela dépen-
drait, de ce qui allait être dit et de ce qui 
resterait de tendresse dans ce coaur d'en-
tant... 

— Il a eu bien des aventures et vous ra-
conter sa vie, ce serait vous conter la mien-
ne. Nous avons été gauchos, bâcherons et 
même propriétaires. On acheta une forêt de 
caotttehoutiers, après quoi on se réveilla 
planteurs de- café. Mais nous avions mau-
vaise tête... Des querelles, du sang... Du 
Chili i, on lilla vers lo Mexique... On cultiva 
le tabac dans les terres chaudes... Mais' on 
jouait... On fit des dettes... Impossible de 
payer... Les revolvers sortaient tout seuls 
de l'étui et les couteaux de lo. ceinture... On 
nous chercha pour nous pendre... On ne fut 
tranquilles qu'à New-York... Là, commis-
sionnaires, portefaix, garçons dans les hô-
tels ou dans des bars malpropres, tous les 
commerces, tous les métiers et voilà !... 
Je n'ai pas l'air de vous intéresser ? 

— Mais si, mais si, mon brave, poursui-
vez. 

— Entre temps, votre père nie parlait de 
vous...-

— Vous parlait-il également de ma pau-
vre mère ? 

— Moins souvent... J'ai compris qu'il avait 
eu des torts. 

La vision de l'hôpital... le- lit où râlait la 
moribonde... près de laquelle il priai)... Ro-
bert se raidit, cachant son trouble au misé-
reux qui l'observait, 

— Il savait sans doute que le chàferin ot 
la misère l'avaient tuée '? 

~- Je crois qu'il ne l'apprit que très long-
temps après. 

— Et de moi, que disait-il ? 
— II se montrait très inquiet de votre Jbfr 

nir. 
— Mais vous ne me dites pas cemmenî 

vous l'avez vu mourir ? 
— Ai-je dit qu'il était mort ? 
— Il vivrait ? 
— Je n'ai pas dit non plus qu'il fût vi-

vant. 
Ils se regardent. Un stlence. Peut-être 

qu'un soupçon pénètre l'âme de Robert, 
mais ces traits n'éveillent aucun souvenir... 
Et lo mendiant cherche à démêler, derrière 
co front d'énergie et de loyauté, quels senti» 
ments s'agitent. -

— S'il revenait» que feries-vous ? 
— S'il revenait, il verrait que les cœurs 

se sont reformés ici loin de lui, sans lui, que 
des affections nouvelles ont grandi auxquel-
les il sera étranger... S'il revenait, je4>jér-
rais toujours en lui !e meurtrier deJWna 
mère... Pourtant, s'jl revenait, je t'accueil-
lerais, à ta condition qu'd pût reparaîtra 
devant moi sans honte... Autrement !... 

— Votre père est mort... Son dernier mot 
fut pour-vous demander pardon... 1 

— Je lui pardonne... 
JiiLE>; MARY» 

(La suite à demain.) 


